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Cartes d‘Affaires

ATOCATS

CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabaskaville, P. Q.

EUG. CREPEAU, C. R.,
LOUIS-P, CREPEAU, L. L. B,

sa Téléphone BuLL & Lanoss.

J. E. METHOT
VOCAT, Arthabuskaville, Bureau : en face
du Collège.

 

 

 

 

 

HARNOIS & METHOT
VOCATS, 42, Rue du Platon, Trois

À Rivières.

Jos. Harxous. H. G. MéTioT.

J. U. RICHARD
VOOAT, DRUMMONDVILLE, P. Q.

A “Juin 1894.

 

 

 

NOTAIRES

THEOPHILE COTE
N I OTAIRE, Perceptéur du Revenu de ln

Province pour lu diutrict d'Arthabaska.

Arthabarkaville, P. Q.

A. SCHAMBIER
TOTAIRE, Otticier Reviseur pour le comté

de Mégantic, Agent d'Immeublee, etc.

St-Ferdinand d’Halifax, P. Q.

F. V. LESSARD
OTAIRE,Saint-Patrick's Hill, Tingwick,

P.Q. Greff: de M. le notaire Larue.

J. C. ST-AMANT
OTAIRE, Commissaire do la Cour Supé-

rieure, Agent de Prôtaut d'Assurances,
etc. L'AVENIR, P. Q.

 

 

 

 

 
 

MEDECINS
 
 

DR H. SAVOIE
ÉDECIN-CHIRURGIEN. .

ST-NORBERT D’ARTHABASKA.

OR J. BERGERON
EPECIN-CHIRURGIEN. Ste-SOPHIE,
Comte de Mégantic, P. Q.

 

 

Dr k. C, P. Chevrefils
EDECIN-CHIRURGIEN. Consultations

à toute heure. SOMERSET, P. Q.

 

DIVERS

J. N. CASTONCUAY
RPENTEUR ET INGÉNIEUR-CIVIL,

Secrétaire du Cercle Agricole de Saint-
Christophe. Rue de I'Egliz:, Arthubaskaville.

Hercule Garneau
DISSIER C. 8. Burcau : chez MM. Cré-

Ppepu, & Crépeau, Arthabnska-ville,

PA. BOURK
§ UISSIER ©. 5, Somerset.

Se chargera de collections et-te toutes
autres ouvrages dans cette branche.

D. 0. BOURBEAU
—MAGASIN GENERAL—

Hardes Faites,
Coiffures,

Chaussures.
Epiceries et Prpyisions, Peintures, Huile et
ernis, Produits de Fermes Plâtre, Ciment ot

Phosphate.

_Victoriayille, P. Q.

HONORE PEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches, ;

Epiceries, ferronneries,
Graines, provision etc etc

PIDGEON & POWELL
Magasin Général

St-Ferdinand d’Halifax, P. Q.

Gondreau & Fils
(MAJS8ON ÉTABLIE EN 1860).

Magasin général

Marchandises Sèches

Provisions de toutes sortes,

À des prix défiant toute
Compétition

Arthabaskaville, P. Q.

Emile Betsvort
Demptable, Auditeur et Agent d'Immeubles

P. O. Boite 19,

: DRUMMONDVILLE, Que.
SphoiauiTfs. — Colle:tions pour Fabriques,

Marchands et Négociants.  Vent-s d’Immeu-
bles. En communication avec les meilleurs
bureaux d'affaires du pays at des Etats-Unis.
SFBureap : —Au Palais do Justice.

16 For. 95

FRECHETTE & Cie
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6 Juillet 1895.—No 51

La FilleSauvage
DEUXIEME PARTIE

1X

EvADÉ DE LA BASTILLE
(Suite)

Le fils du paralytique n'acheva
pas. Sa voix était devenue sour-
de, et ses paupières battaient com-
me s'il essayait de refou'er ses lar-
mes.
—Humbert ! Humbert ! murmu-

ra faiblement le vieillard
—Le naufrage, reprit le fils du

paralysé, la nuit noire envelop-
pant des scénes afrocvs..les hur:
lement du vent et le fracas des
vagues étouflant les cris d'angois-
se…]les cœurs se brisant dans un
adieu suprème…les mains s’étrei-
guant pour la dernière fois, et le
gouffre s'ouvrant inplacable, le
gouffre dévorant à la fois les en-
fants et les méres...
—Hurabert ! Humbert ! répêta

le vieillard d'une voix plus dou-
Joureuse.
—Je les vois toujours, sans {rê-

ve, sans fin. La grâce de leur sou-
rire me poursuit, et je sens encore
sur mon cou ln froideur du bras
de ma petite fille. Lvs yeux noirs
de Flaviende me regardent, les
yeux bleus de Dolorès m'éclairent
..Je ne puis éteindre ces prunel-

les qui me brûlent. Je ne puis
conjurer ces chers fantômes.
Qourquoi m’avez-vous fait relire
ces pages, mon père ? Elles me
font souvenir que nous jetons à
tous ‘es débris de notre vie brisée
...Dieu ne m’accuse pas d’oubli...
J'ai cru que la charité calmerait
mes regrets, que la vue des dou-
leurs d'autrui m'inspirerait la ré-
signation, mais je me suis trompé
Dieu n'accepte pas mon sacri-
fice...
La porte de la chambre s'ouvrit

lentement et un prétre parut sur
le seuil.
Sa physionomie exprimait une

gravité douce, ses yeux d’un gris
pâle brillaient d’une flammetran-
quille. Son teint gardait des
transparences asc étiques, et de ses
lèvres devait couler une onction
touchante. Sa vieillesse farmait
avec celle des deux hommes assis
dans le cabinet de travail an con-
trasto absolu. Le visage des deux
premiers, ravagés par la douleuret
les passions, causait une impres-
sion pénible : celui du prêtre re-
posait. Il racontait avec une
muette éloguenue une vie de sa
crifice ef d'études. La paix du
travail et la joie de la charité y
demeuraient visibles. Nulle an-
goisse si amère qu'elle fât ne pou-
vait s'adresser à lui sans trouver
la consolation. Ses vêtements
d'ane simplicité apastolique té-
moignaient de l'ouhli qu'il faisait
de lui-même,
Quand il vit la figure boulever-

sée de celui que le vieillard ap-
pelait Humbert, il courut à lui,
saisit ses deux mains, et lui dit
avec l'accent d'unepitié profonde:
—Monsieur le comte, je vous

en supplie, élaignez de votre sou-
venir ces images dont la vision
vous tue !...Ne demandez plus
rien au passé qu’il plut au Sei-
gueurde vous rendre si amer ; re-
gardez l'avenir, l'avenir qui est la
paix inaltérable ct la joie de re
trouver là-haut ceux que noug
avons ajmés,
—Je ne puis pas ! répondit

Humbert en se tordant les mains,
je ne puis pas ! Je mens lorsque
j'affirme que le courage rentre en
moi, ja mens lorsque je die que
j'oublie ! Et cepandant, vous le
savez, mon ami, mon maître, j'ai
tout tenté pour arriver au but
dont vous parlez. Vous m'avez
dit de faire l'aumône,j'ai fait l'au-

 

 

|mône, de vouer ma vie à la con
solation d'autrui, et j'ai tenté de
consoler,.Mais la plaie est restée
saignante dans ma poitrine...Ce-
pendant, dites-moi, n’ai-je point
pratiqué un renoncement suffi-
sant ? Dans mon désespoir, j'ai
voulu disparaître d’an monde qui
n'avait plus rien à m'offrir. J'ai
si bien fait que mes anoiens amis
me croient p-rdu sur une plage
lointaine. Ici, dans ce quartier
perdu, daus cet appartement mo-
deste dont vous seul venez peus
pler la solitude, je suis M. Ham-
bert, comme mon père est devenu
M. Jacques...Nous sommes morts tous deux, moi tué moralement
—

par la perte de ma femme et de
ma fille, lui brisé par ma propre
douleur.
—Non,dit l’abbé en serrant les

mains d’Humbert, non, vous ne
vous rendez point assez justice a
cette heure, ct le découragement
qui vous envahit comme nne ten-
tation cédera comme il a fait tant
de fois déjà devant le sentiment
du bicnque vous répandez........
Oui, vous vous êtes retiré du
monde qui n'avait plus rien à
vous donner, mais pour demander
à Dieu la paix qu’il envoie à ceux
qu’il aime. Le comte Hnmbert
et le marquis de Flessigny sout
morts pour la foule, mais à leur
place existent deux hommes que,
dans fout Paris, on appelle les
Trézoriers des pauvres. Vous
vous oubliez pour les indigents,
vous accomplissez sans relâche un
sacrifice héroïque, et Dieu vous le
compte, et Dieu vous en récom-
p«usera.
—Et l’on dit que la douleur

tue ! s'écria amèrement Humbert.
—Vous n'avez pas le droit de

mourir, dit le prêtre, car vous êtes
l'âme d'une grande œuvre. Suns
doute vous n'avez besoin de p-r-
sonne, mais les pauvres ont besoin
de vous.
—Tenez, mon ami, j'accepterais

d'être le dernier des mendiants,-
d'être sans pain et sans abri, d’a-
voir l'obligation d'un labeur écra-
sant, pourvu qu'on me reudit par
un miracle ma femme et ma fille.
—Ce miracle, vous l'espériez.

jadis.
—d'ai cessé d'y compter:
—Dieu ne révèle point ses se-

crets,
—Dix ans se sont écoulés de-

puis le naufrage du Terrible.
—Oui, dix ans de larmes et de

deuil !
Tandis que le comte Humbert

épanchait ses regrels avec une

Apreté désespérée, le marquis Jac-
ques était resté immobile dans son
grand fauteuil. Son regard ne
quittait pas l’infortuné qui se dé-
battait sous l'étreinte de la souf-
france ; une douleur d'autant
plus intense qu'elle pourait à pei-
ne se traduire gonfluit à l’étouffer
le cœur du paralysé. Par un
effort effrayant,il voulut se lever,
et, la main crispée sur la table, il
tenta de se soutenir eur ses jam-
bes demi-mortes ; mais ses g-noux
fléchirent, et joignant ses doigts
ankylosés, il tomba qux pieds de
son fils en murmurant:‘’Pardon !”
Ce mot, le bruit de la chute du

vieillard, arrachèrent Humbert,
a sa prostration. D'un mouve-
ment rapide, il releva sou son père.
le replaça dans son fauteuil, cou-
vrit ses mains glacées de baisers,
et s'dcria avec un redouhlement
d'angaisse : :
—Je vous tue, mon pére!...

Seigneur, ayez pitié de moi!
—Ta douleur est le châtiment

de ma sévérité, répondit le vieil:
lard,
Les renseignements recueillis

par Antonin de Lannoy sur le
comte de Flessigny se trouvaient
complètement exacls. Aussitôt
quela nouvelle du sinistre dans
lequel eombraient toutes svs af-
fections en ce monde lui fut par-
venue, le comte réalisa sa fortune
et partit pour Sainte-Marthe. Une
longue maladie l'y retint. Quand
il se trouva assez robuste pour
hasarder une nouvelle traver:ée,
il monta sur un batimeut en
partance pour Nantes od il arriva
au mois d'aoiit. De Nantes 2 Peu-
mark, la distance fur vite fran-
chie. Le mari de Flavienne voy-
lait voir les lieux térgains du dru-
me qui luioontait le bonheur à:
sa vie. Ce fut choz le ouré qu'il
se rendit ain de recueillir quel-
ques renseignements. Il apprit
alors que la baude des pilleurs
d'épayes avait expié ses orimrs.
Le vieux Kermar était morl des
blessures faites par ses fils
Un détail donné par le digue

prêtre renua profondément le
cœur d’Hymbert. Il apprit que
Falle-Avoine avait, durant la
nuit du naufrage, sauvé la vis à
une passagère dont elle ignorait 1
nom, et que la terreur avait frap-
pée de folie.
—Qu'est devenue cetile petite

fille que vous apprlez Folle-Avoi-
ne ?
—A la suite d'une scène 1erri-

ble, et ne retronvant plus la pas-
sagère dans la grotte où elle l'a-
vait cachée, l'enfant décidée à fuir
son odieuse famille vint me de-
monder mon aide. . Je l'adresserai
à l'abbé Régis, à Paris.
—L'abbé Régis, mon ancien pré-

cepteur ! Mais alors, par lui, nous retrouverons cette enfant...La

oy
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femme qu’elle à sanvée est pout-

on cherchera...
—Folle Avoine n'est plus à

Paris.
—Savez-vous non adresse ?
—Non, ‘ monsieur le comte ;

dans ce drame douloureux, tout
ee réunit pour nous faire perdre
le fil conducteur dont nous avons
besoin.
Humbert de Fles-igny remer-

cia le recteur, lui remit une abon-
dunte aumône, et reprit la route
de Paris.

Il n'avait point écrit a l'abbé
Régis depuis le départ de Fla-
vienne, et, un soir, sans être at-
tendu, il pénétra dans l'hôtel du
marquis.

Celui-ci se tenait seul dans un
veste salon tendu de tapisseries
précieuses. Un volume de philo-
sephie était entr'ouvert sur la ta-
ble. Mais le vieillard ne lisait
pas, de cuisantvs douleurs ne lni
permettaient pas de suivre une
pensé‘ ardue Depuis que la pa-
ralysie avait envahi une partie de
ses membres, il demeurait morue,
immobile, torturé par de lanoi-
nantes douleurs. Un seul hom-
me gardnit le droit de prendre
“ue part de sa tristesse, et d’us-
sayer de l'adoucir : c'était l'abbé
Régis.
Au moment où la malédistion

du vienx Jacques de Flessiguy
atteignit Humbert, l'élève, pres-
que l'enfant de l'abbé Régis, ce-
lai-ci fut tenté de quitter une
maison d’où la concorde se trou-
vait bannie. Mais il réfléchit
que sa retraite équivalait à la
condamnation sans appel d'Hum-
bert, et il resta afin de plaider sa
cause.
Quand sonnergit pour le dur

vieillard l’heure de l'indalgence.
Dieu seul le savait, mais l'abbé
possédait une admirable foi, «t
croyait aux violences que la priè-
re fuit au ciel. Dopuis le jour
ol le jeun: homme qu'il avait vu
grandir fut chnssé do la maison
patrrnelle, le prêtre n'eut d'autre
but dans la vie que le rpproche-
ment de Jacques et d’Humbert.
Il se garda bien de rin laisser
deviner Durant les premiers
mois qui suivirent le mariage du
comte avec Flavi-uue, Jacques
parut mettre tous se- soing à éviter
l’auc'en précenteur. Celui-ci eut
£ courage de subir l'espèce de dé
ain du marquis. ll s’enferma

dans la bibliothèque, prit ses re-
as duus sa chambre, pris plus
ongtemps et aiteudit.
L\ peusée lui vint d'entrer

chez le vindicatif gent::homme, | -
jouroù celui-ci ressentit la pre-

ière atteinte du al qui devait
plus tard le clouer sur son lau-
teil, -
Mais la visite de l'abbé Régis

fat loin de calmer le xmalade, et
dès qu'il aperout le précepteur
de son fils, le marquis lui dit du-
rement:

—Vous venez m'appreudre que
la main du Seigneur s'app:santit
sur moi, n'est-ce pas, de me me-
nacer des foudres éternelles a près
les souffrances de ce monde ?
—Vous vous (gompez, monsieur

le marquis, répondit le prêtre
avec un sauri'e, je viens vous
proposer de faire une parti- d'é-
vheus.

—Vous, l'abbé ! vous ! mais
vous ignorez tous les jeux, le
trictrac, l’'hombre, et plus encore:
les échecs, si j'ai bonne métmaire.
Ce noble jew exige une grande
habileté mathématique, «t jo ne
sache pas que vous soyez anssi
fort daus cette s ‘ience qu'en thé
loge.

_ L'abbé Régis continua du so:|
vire.
—jl ue vausen coûte rieu d’es-

sayer, monsieur le marquis.
—Palsambleu ! c'est ve qu je

vais faire, et je joue cent pistols
conliys yne si ou vous convient.

—Cela conviendra parfaitement
à mes pauvres.
—Je vous rendrai mêm- des

pièces si vous le souhaitez.
—Oe n'est pas nécessdire, mon-

sieur le marquis.
—Vous duvenez orgueilleux,

l'abhé !
—Monsieur le marquis, vous

êtes bien railleur.
L'abbé Régis approcha une ta-

bls du fauteuil du malade, et
laça les pièces d'un admirable

Jeu d'échecs eu cristal de roche
dout lui avait fait présent un voy-
ageur revenant de Chine.
Au bout d'un instant, lo mar-

quis jeta sur son adverssire un
regard surpris. Il avait joué
avec une négligence nn peu dé-
daigneuse, dont 1'abbb s'était ha-

$
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être Flavienne.. Ou s'informera,||

mdr _

té de profiter, et, comprenant! que
e précepteur était assez habile,il
so disposa à lutter sérieusement.

homme essaya de rattraper ls
(avantages perdus, la
termina par sa défaite.
—C'est une surprise, dit-il.
—-Dont je vous offre la revan-

che, répondit l'abbé.
—Aux mèmes conditions ?
—Certainement ; j'ai tant de

; misères à sonlager !

na de la même façon que la pre-
miére. La mauvaise humeur du
marquis était au comble. 
,aVec u5 regret non point d’avare,
| car Jacques de Flessigny était li-
béral, mais de joueur habile qui
subit une incroyable humiliation.

—Palsambleu ! l'abbé, dit-il,
m'apprendrez-vous pourquoi
Vous avez appris les échecs ?

—ÂAfin de vous procurer une
distraction, monsieur le marquis.
—Et vous pouvez vous vanter

b'é mes douleurs nerveuses, el me
voici moins riche de deux cents
pistoles.
—Pardon, monsieur le marquis,

dit l'abbé Régis, je me suis trom-

Le prêtre se leva, salua et sor-
tit,

Le lendemaiu il s'informa des
nouvelles du vivillard, mais il
u’alla pas le voir.
Le marquis comptait sur sa

visite ; il éprouva un désappoin-
teinent.

Durant la nuit, tandis que ses
douleurs le tenaieat éveillé, 1e-
cominengant - la partie d'échecs
par le souvenir, il avait trouvé le
moyen de faire échec et mat son
adversaire. Il rejeta :a double
défaite de la veille sur l'âpreté de
ses souffrances, et il -e promit de
gagner les parties -uivantes.

L'abbé Régis, sorti dès l'aube,
élait allé dans plusieurs des mai-
sons pauvres du quartier répan-
dre le secours et la cuneolation.
I] venait de voir s'écluirer devant
lui des visages qui la véills ruis-
selaient de larmes.
On avait accueilli sa venue

vomme celle d'un bon ange. Des
mèrs le priaient de bénir leurs
petils enfants, et des innocents
lui prodiguaieut des caresses. Il
revint le ‘œur soulagé, et s'absor-
ba le reste du jour dans la révi-
sion d'un travail théologique qui
était l'œuvre de dix années de la-
beur.

Le lendemain m-tin, il re -om-
menca ses courses charitables,
rentra vers midi, et apprit que la
situation du marquis était encore
plus satisfuisante que la veille.

Vers t ois heures, le valet de
chambre du marquis de Flessi-
gny vint dire a l'abbé que son
maître souhaitait le voir.
Le prêtre se leva tout joyeux
—Eh bien ! demanda le mar-

quis, il pleut, je m'ennuie, vos
paurçus ont-ils encore besoin d'ar-
gent ?

— Monsieur le marquis est bien
ban, je n'ai envora distribué que
cent pistoles, ot combien de béné-
diotions j'ai recueilli-s / Elles ont
déjà ‘produit leur effet, puisque
vous allez mieux.
—N'allez-vaus pus attribuer

l'améliaration de ma santé à vos
aumânes ?

—Certes, monsieur le marquis,
car je lea ai faites en votre wom.

—Vous avez eu tort, l'abbé, je
ne ne vous ai rien donué ; c que
vous avaz gagné vous apparte-
wait d’une façon absolue, tes-
vous toujours disposé à faire ma
partie d’écheos ?
—J'y mets une

inonsieur le murquis.
—Laquetle ?
—Nausne jouerons plus d’ar-

gent.
—-Mais vos pauvres manque-

rosit de tout.
—Non pas, je vous implorersi

pour eux.
—Mon cœur ne connaît plus la

pitié, l'abbé ; j'ai trop sonffert
pour plaindre les autres.
—Vous ne plaindrez personne,

si vous No le pouvez encore, vous
vous contenterez de donner.

J'aime vucore mieux perdre au
jeu.

—Je ne vous laisse pas
choix, monsi ur le marquis.
—Et moi qui vons croyait con-

ciliant, it M du Flessigny ; de-
puis que vous êtes devenu habile
Lux échecs, vous êtes obstiué ot
intraitable !

(A continuer) .

condition,

le 

partie sel

Une seconde partie habilement
disputée des doux côtés se termi-'

Il paya
{les deux cents pistoles perdues

| d'avoir réussi. La colère a redou-!

L'AVENIR
Ce fut en vein que le gemil-| TOWNSHIP DE DURHAM

ET DE WICKHAM

 

(Enréyistré conformément à l’acte des droits
d'auteur.)

| Traduction et reprosluction interdites.—L'AUTEURS

 

! NOTES HISTORIQUES
 

Puisse des souvenirs In tradi-
{tion sainte

Eu régnant daus leurs cœurs
[garder de toute atteinte

Et leur fangue et leur fui.

(CRÉMAZIR.)
 

(Suite)

BUREAU D'ENREGISTREMENT

Un ancien curé de Drummond-
ville. le révérend J. O. Prince,
parle en cvs termes de feu M.
|Robius : * C'était un homme de
“ Paute intelligence et d’une édu-
cation soignée ; tout respirait
en lui le parfait gentilhomme.
“ L'histoire de sa conversion
vst palpitante d'intérêt.
“ Homme de couviction. M.
Robins cherchiit la vérité
avec ardeur. Souvent il con-
versait avec le vieux notaire
David, de Nicolet, et deux reli-
gieuses, l'une au couvent du
Sacré-Cœur et l'autre chez les

** Obbates-Marie.
« “Le vieux notaire était fort en
“ cotroverse : M. Robius était
“ convaineu de la vérité de la re-

, “ ligion catholique, excepté sur
* un point ; la présence réelle de
“* Jésus-Christ au Saint-Sacre-
ment.

*“ Il expose son dernier doute
“ à M. David eu lui disant : Si ce
“ n’était point de ce dernier dog-
me quel'Eglise propose à votre
croyauce,je serais des vôtres,”—
“* La notuire réfléchit et dit:
- Dieu n'est pas tout puissant ?
—Commeut, vous hlasphéimnez!
—Nou, mais c’est vous qui le

faites, pui-que vous refusez à
Dieu le pouvoir de changer le
pain en son corps et le vin en
ton sang adorable.
—Nolaire, vous avez raisou

Je n'hésite plus :
que!

“ La conversiou de M. Ktobins
“ fat sincère ; Sa vie, et sa wort
“ surtout, fut édifiante ".
Le successeur de M Robins

fut M. James Duucau, qui ue
resta en office que quelques mois
et fut remplacé le 26 mai 1848
par Sir Edmund Cox, vieux mili-
laire qui avait conquis sou titre
d'honneur par sa bravoure et sa
valeur dans les Indes.

Lors de sou arrivée au Canada,
il alla s'établir à Kingsey
sur une
droit admirablsa où la St-Fran-
çois, frisant un détour graciux,
forine uue anse tranquille enca-
dréa de hautes lalaises.

C'est là que Sir Edmund Oox
se fit construire une maison dont
la forme étrange fuit penser un
peu aux châteaux crènelés des
seigueurs du moyen âge.

Sir Edmund mourut en Oucto-
bre 1877.

Le 25 wai 1878 MM. James
Mairs, de Melbourne, et P. N
Dorian, frère de feu J. B. E. Do-
rion, furent nommés registrateurs
conjoints.

Les registrateura ne faisaient
acte de présence au bureau que
pour tirer leur émoluments.
M. Chs H Miller, le vous registra-
teur, avait charge du bureau et
faisait tout l'ouvrage aves M.
Robins comme copiste.
En octobre 1888 la société fur

dissoute par la mort de M Dorion,
et le 15 décembre de la même
année M. Adolphe Bernard, de
St-Germain, et l'anvien sous-re-
gistrateur fureut nommés con-
joiutement sous 1* nom de ‘“ Ber-
nard et Millar. "

Le premier deputy registrar
fut M. Robert Millar, que l’on
trouva mort à son bureau.
Le bureau d'enregistrement du

comté d'Arthabaska fut détaché
de celui de celui de Drummond
et établi le 22 mai 1857. Celui
de Bagot fut établi à sou tour le
14 octobre 1861. :

QUELQUES STATSITIQURS.

Ou me permettra de donner ici
quelques statistiques concernant
la population/de- différent-s ne-
tionalités dans Durham et Wic-
kham, d’après le r-ven.-ement de
1861. ... 8 «
La population totale du comté

de Drummond était en 1844 de
9374 âmes.

.

“

116
i

[es

“

les

“

je suis catholi-

 En 1851 elle était de 16662)
4mes, presque le double.

_…

C:tte population compr>nait
les comtés actuels de Drumnond,
Arthabaska ot Bagot. ‘

Voici aprésent quelques dôtails
sur les différentes nationalités et
religions de Durham et Wickam
en 1851

Population totale

Y

Durham Wickham

Nombre de familles... 365 (89
Populations..... . ..... 2208 74

Natlonalités |
buis. 2.2.0... 2 220. 98 7

FonsTNT n=
Irlandais.. ............. 42 1 4125
Pus d’origine française.1133 Ch
D'orig. Canadienne-Franç. 418 12
Indiens................. 26
Awdricains.............. c9 0

Religions 2

Catholiques............. 765 43
Anglicans............... 660 a
Preshytériens...... ..... 162 2
Méthodistes............. 324
Baptistes.. .... ....... 24
Congrégationalistes... 185 1
niversalistes........... 0

Religions non connues.... 72 2

Comme on le voit, la popula-
tion française dans les toWn-
ships réunis de Durham et Wie-
ham ne formait pas un quart(4)

de la population totale, savoir 600 °
sur une population de 27382.

Les catholiques ne formgient
pas la moitié ; il y en avait M198
eu tout. .
Quels progrès la populotjion

canadienne-française et la 1jeli-
gion catholique ont fait ici dejpuis
ces temps pas trés anciens! .§.

CONSEIL DE COMTÉ { ..—°

Les conseils de comtés fursnt
établis en vertu de l’'Ordonnance
Victoria Chap 4 (en 1841).

Le préambule dit :
“ Attendu que pour la plus

grande protection et la régie plus
avantageuse des intérêts locaux
des sujets de sa Majesté dans uet-
te Province, et pour l’avancement
de la prospérité intérieure -d'ige]-
le, il est expédient et nécessaire
que des autorités municipeles
soient établies dans les différents
districts de la dite province.

* Qu'ilsoit ordonné et statué
(ete ; etc ; ) qu'il sera loisible au
gouverneur de cette province,
par proclamation sous le grand
sceau d'icelle, aui sera émaxée
par et de l'avis du conseil exéeu-
tif de Sa Majesté à cet égard d'é-
riger et constituer tels ot antsnt
de districts dans cette province,
pourles fins de cette ordonmaxce
qu'il jugera expédient, et defixer,
nnmmer er déclarer les limites de
tels districts respectivement. ”
(avec droit de les changer däns
les deux ans). ;
Par la proclamation 6mange

pur sir R. D. Jackson, le 18 & ~~
cembre 1841, on assigna aux di
triots municipaux les mêmes ]-
mites qu'aux districts d’enregi

1
4

trement ; et il y était déclaré
|Loe les lieux où seraient tenus Àterre située à UU en- b
ureaux d'enregistrement seraie:

les mêmes que ceux désignés pot
es assemblées des conseils mu
cipaux.

Par le 7 Vict, ch. 22, les comt
furent substitaés aux distric
d'enregistrement.
Chaque district dévait êt.

couatitué en corporation ayar
“ succession perpétuelle ” €
sc-au commun ”. Xl y avaiteu

conseil par district ; ce oonseil es
composait d'un gardien et du
couseillers ; le gouveruomer
avait droit de nommer le. rdie
ou maire, qui tenait son office du ‘
rant plaisir. 30
Chaque paroisse ou townshiy*

ayant une population de plus de ‘

ob

sviller ; au-dessus de trois mille
Ames la paroisse ou tonwship
avait droit à deux contilon
mais pas plus.

l'our être conseiller il fallait
pos-éder des biens fonds valant
trois cents livre * en sus de toutes,
charges et redevances, dues et-
payables par iceux. ”

3 assemblées devaient &ire

de mars,juin, septembre et:décem-.
bre, et ne pas durer p'us que!
cing jours consécutifs. "

Les greffiers étaient choisis pari
le gouverneur sur ane liste dat
trois personnes, soumise par le
couseil et nommés sous le gran i
su au de la Province. Les trésot?
riers étaient également notamés
parle gouverneur.

‘ux auditeurs étaient nom-
maés, l’un par le
par le conseil. {

, C'est aussi le gardien qui nom-
ihait les inspecteurs avec l'appro-
bation du gouverneur.
Les terres de la Couronne ‘ot

celles non onltivées des seigneü-
ries etaient exemptes
taxes. 
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R'Echs desBois-Hraurs
ARTHABASKAVILLE, 6 JuiLLET 1895

  

PROGRES
Tel qu'annoncé nous faisons

subir a notre journal d'importan-

tes améliorations.
Nos lecteurs le recevrout désor-

mais avec un format considéra-
blement agrandi.
Nous espérons que nos amis

voudront bien tenir compte des sa-
crifices pécuniaires et autres que

nous faisons pour leurs être agréa-
ble et qui, en retour de ces sacri-
fices ils nous honoreront de leur
patrouage et nous aideront aiusi

à mener à bonne fin l'œuvre en-

treprise par les patrons de L'EcHo

DES Buis-Francs, c'est-à-dire
faire de ce journal un organe di-
gne de la population française
des Cantons de l'Est et absolu-
ment dévoué à ses intérêts.

DOMINIONDAY

jour ot nos hommes d'état les

train d'vssayer à louer de bu-
reanx de poste au lieu de cous-
truire, comme auparavant, des
bâties toujours coûteuses,

M..Jeannotte trouve qu’en gé-
néral les maîtres de poste de lu
campagne sont trop peu payés.

It il n'a pas tort.
L'opposition combat encore

cette dépense de $300; qui n'en
ust pas moins volée finalement.
Tous les items du budget du

département des travaux publics
sont votés.

#*x
Au comité des chemins de fer

il est beaucoup question de- lu
“ Cie du chemin de fer de la rive
Sud,”qui demande son iucorpo-
ration à Ottawa,

Cette compagnie a déjà été in-
corporée par la législature d lu
Nouvelle-Fcosse.

Tes libéraux sont opposés à so «
incorporation. .

La question viendra probabl.-
ment sous peu devant la cham-
bre.

xFx
Mardi l'honorable M Fo te n

déclaré qu'à part la question des
évoles, dont les documents un:
viennent que d'être reyus, lou:es
les mesures de quelqu'im ortance
venant du gouvernement étaient

sur l'ordre du jour.
Quant à ln question des évoles,

le gouvernement va étudier les
documents le plus 1ôt possible et
fera connaître sa decision imumé-
dintement.
Evidemmant la session touche

a sa fin.
Il n'y a que la question des lois

remédiatrices qui puisse la pro-
longer.

»¥
En réponse à M Martin, l'hon.

M. Foster a déslaré que la nou-
velle a l'effet que hon. Johu
Schutz,  lieutenant-gouverneur
du Manitoba, avait reçu du gou-

x#x
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isons cette lettre
] . y-- Dons a ce qu'on
ue phisse pus nous accuser de dé-
loyauté envers |- ch-f de l’oppo-
sition

Mais nous disions que M. Lau-
fier n'a qu’à s'en prendre à lui-
même sil pisse pour être un par-
tissu de ce: que l’on appelle /’Eco-
le. Nationale, c'ust-à dira l'école
nou-confussionnelle,

M. laurier a bean orier dws
les moum-‘uts critiques : je ne suis
pas pour les écoles saus Dion;
vela ne suffit pas pour établir la
réo:il'ude de sa doctrine en ma-
tière aucolsire. Celu prouve sans
doute que M. Laurier est déiste,
mais rien de plas.

D-pmi: deux ans ls chef de
l'opposition 8« tte à réparer sa
fameuse balnnçoire : ‘Si les éco-
les publiques du Munitoba sont
protestantes, “est une iniquité,”
lni-s «ut croire par là que si les
évoles -ont absolument non-con-
fessionnei vs, il ne qeut plus y
avoir de vif Eh ben, voilà ce
qui fait dire à presque tout le
moul-: M. Luurier n'est pas un
par. san des évolus -épurées.

Maint-na to al pareiît qu'une
conver atso à du «h-f de l'opno-
sition ave le véneruble évêque
de Trois-Rivières n° mis celui-ci
sous la mèms impression. On
conviendra qu‘ M Laurier «st
bien  malchanceux. Comment,
voici un homme qui «st enflam-
mé d'amour pour les évoles sépa-
rées. pour ls é‘ol+: confession-
uclles, cet ho:nme vst doué d'un
talent de pmiole incontestable, et
lui, Le silver tongued, 1\ est incapa-
ble d'expliquer <a fi unme de ma-
niere À c- qu'on le comprenne!
fl pronon:e vingt «discours, il a
des conversations in imes avec
les évêques, et. guignon inexpli-
cable, auditeurs ot évêques con-
cluent de ses discours et de ses
conversations qu'il est favorab'e
ft un systemd'écoles national: s,
c'est-à-dire non-vconfessionnelles.
Conçuit-ou pareille déveine ?

manière ndéquate votre pensée
jusqu'ici si peu lumineuse. Di-

l'ordinaire.

HOMMES ET CHOSES

æ Revue de quinzaine

J'ai sur ma table les journaux de la
quinzaine et de cet entassement de pa-
pier il me faut extraire ce qui peut ren-
dre ma revuc intéressante. les évène-
ments qui ont marqué le cours des
deux dernières semaines sont assez
nombreux mais ils ne sortent guère de

Chaqué pays fournit plus
ou moins son contingent, et je vais résu-
mer aussi brièvement que possible.

. —»

. L'Angleterre, peu coutumière du fait,
s'est payé le spectacle d'une crise mi-
nistérielle, prévue depuis longtemps
d'ailleurs. Le fardeau que semblait
porter si allègrement ce géant de la po-
litique anglaise qui a nom Gladstone
était évidemment trop lourd pour les
épaules de lord Rosebery. Non seule-
ment il avait à lutter contre un.courant
hostile del'opinion publique maisil a eu
à combattre un ennemi plus intime, un
mal qui a miné sa constitution et l’a
rendu inhabile à diriger son grand parti
dans des circonstances extrêmement
difficilesoù il aurait fallu un chef éner-
ique. La formation du nouveau cabi

net par lord Salisbury n'a pu s'accom-
plir que par une coalition avec les libé-
faux unionistes. Aussi -voit-on dans le
nouveau. ministére des libéraux comme
messicurs Balfour et Chamberlain qui ap-
portent au cabinet unélémentde stabili
té qui lui aurait manqué sans ce precieux
appoint. [un autre côté les partisans
du Home Rule espèrent que ce cabinet
À cause de sa compositon hétérogène,
n'aura pas longue vie. Lord Salisbury
redoutant sans doute la chamnbre ac
tuelle a, dit on, demandé la dissolution
de ce parlement. Si lu reine là jui ac
corde les élections générales auront
probablement lieu dans le cours di
mois.  Déju les deux parts s'organt
sent en vue de Li lutie prochaine qui
Va exciter un nnmsnse Intétèt non seu-
lemeat en Angleterre mais dans toute
l'Europe cten Amerique Eu effet au
point de vae de l'ortentation de Li poli

vette crise ministérielle peut avoir une
influence considérable sut les relations

du cabinet de Saint James avec les
pays qui ont a 1êgler avec lui des diffi-
cultés s'aggravant tous les jours.  J'or-

! dinmaire la politique tory 4 toujours été

bien être marqué par ue action diplo
matique plus vigoureuse. Deja piu

tique étrangère de la Grande Bretagne |

ler son différend avec le Japon. Ce
dernier pays qui espérait jouir en paix
des fruits de sa victoire a maintenant à
faire face aux exigences de la Russie
Qui sans coup férir voudrait profiter du
triomphe, du Japon pour obtenir un
agrandissement territorial par la prise
de possession de Ja côté orientale de la
Corée. Le mikado est, paraît-il, déter-
miné à résister à ces prétentions de la
Russie, et la presse japonaise, exaltée
par les derniers succès, l'encourage à
une attitude énergique et discute même
les chances d'une guerre avecle puissant
voisin du Nord. “Tout porte à croire
cependant que l'empereur Nicolas n'ira
pas si loin et qu’il va laisser au temps
le soin de lui fournir une occasion plus
favorable de s'emparer du port de mer
qu'il convoite,

+
»

L'Italie est toujours aux prises avec
son problème financier et malgré que
le pays soit tenu en éveil par son aven-
ture d'Abyssinie, il règne un malaise
constant dans toutes les classes de la
société. Signor Crispi auquel Pélecto-
rat s'est livré a, malgré sa grosse majo-
rité, à combattre une opposition formi-
dable par les accusations qu'elle porte
contre lui. Mais l’astucieux ministre a
déjà travarsé des moments plus dif-
ciles et il saura encore celte fois résis
ter à l'orage. 1! sait que dans le par-
lement issu du dernier vote populaire
il ne se trouve pas un homme capable
de s'affubler de sa lourde défroque et
qu'il est là pour éviter le chaos dans
lequel sa disparition plongerait le pays.

ote

La Turquie n'a pas encore répondu
d'une façon satisfaisante a l'ultimatum
des puissances et tout fut croire que
ces dernières, laissées de ces atermoie-
ments de ‘* l'homme malade ”, vont se
chirger des réformes à opérer en Ar-
ménie L'Angleterre plus particuliè-
rement est anxieuse de voir le dénoue
ment de cette Question qui est une me-
nace pour le repos de l'Europe. Déja
des troubles ont surgi en Roumélie où
les populations chrétiennes défient les
autorités turques. Et ce qui aggrave
encore l'état de ch-vses la Bulgarie, pro
vince Uisque érigée en principauté par

le traité de Berlin, en 1878, réclame du
sultan une indemnité peur le massacre
de quelques gatdes-frontière commis
par les Bashi Bazouks, Cette petite
principanté devenue ambitieuse depuis
“es succès contre les Serbes soupire

..
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G. T. R.

La viotime en danger

Un tramp tire un conp de pis-
tolet sur un employé du

Jeudi, vers onze heures de l’a-
vant-midi, à la suite d'une dis-
cussion quelconque entre un M.
Isabelle, employé à la gare du
Grand-Trone et un tramp d’ori
gine étrangère, celui-ci sortit uu
revolver de sa poche, fit feu sur
son contradicteur et prit la fuite.
La balle atteignit Isabelle à

l'épaule lui infligeant une bles-
sure grave.
Le curé et les médecins furent

aussitôt maudés.
Aux dernières nouvelles ceux-

ci n'avaient pas encore réussi à

dans un état critique.
Le malheureux n’est pas enco-

tif.

Notes lo
 

cales

extraire la balle et la blessé est

Te âgé de 30 aus et n’est marié
que depuis une couple d'années.

Aussitôt après avoir perpétré
son crime, l'assassin s’est sauvé
dans la direction du
où on le croii caché.
M Th Samsou, grand-connéta-

ble du district, ainsi que MM. O.
Milot, député-shérif et M. Her-
cule Garneau, huissier de co vil-
lage sout à la poursuite du fugi-

bois voisin

Le signalement qu'on en donne
est le suivant:
Grand brun, (5 pds 9 pcs) figu-

re sanguine, habit noir, déchiré
dans le dos ; pantalons bleus au-
trefois, âge ; à peu pres 35 ans,

Si je tourne mes regardz vers notre de santé.

PLESSISVILI
—Les fetes qui ont eulieu

sion de la visite de Mgr Bei

grandioses et les exercices relly

été suivis par une foule désireu.

tendre les sermons éloquents €

ques de Sa Grandeur en visite pa

pour la première fois dans cette

se. Près de quatre cents enf:

reçu le sacrement de. Confirma

son départ, le carosse portant !

néré pasteur était précédé des

tes et suivi par un long défilé «

es allant le reconduire jusqu’à 1:

 

    

   

  

   

   
   

  

 

 

—Al'horizon :-On annenc
22 courant, un très jo ariag

du Dr J. Bergeron, de Sted

Mile Léda Fréchette, fille du déput
Mégantic.

 

—Le prétendu (car je ne veux pas

lui faire injure de croire que c'est lui,
vu qu’il sait à peine écrire ce qu'on lui
dicte) correspondant de L'Union, lance
tantôt un petit coup de dent, tantôt un
petit coup de scie, tantôt une devinette,
dans le but d'attirer l'attention sur son

intéressante personnalité, voulant qu’on

lui fasse l’honneur d'une réponse. Mais

notre temps est trop précieux pour nous
en occuper et L'EcHu n'a pas de place
pour ces choses insignifiantes { D'ail-
leurs, c’est la tête qu'il nous faut dé-
ruire, et non pas la queue ni les valets

qui rampent autour.
 

--M. Geo. Belleau a vu s’accroître le
nombre de ses héritiers. En effet, ma-
dame Belleau lui a fait cadeau, le 3 cou-
rant, d'un joli gros garçon.

 

—l,a distribntion solennelle des prix
a cu lieu vendredi dernier au couvent
de ce village. Mgr rehaussait par sa
présence l'éclat de cette fête. Quoique
strictement privée, seuls les membres
du clergé étant invités, cette séance a
été des plus intéressantes. Plusieurs
morceaux de musique et chansons ont
été rendus avec talent et habileté par
les élèves. Les diplômes modèles et
médailles des élèves graduées ont été
décernés à Melles Aglaé Maheux, Maria
Garneau, Lucie Guimont, Emélia Beau-
det, Alice Dumas et Maria Bourke.
Après la distribution des prix, Mgr a
cru devoir féliciter les élèves sur leurs
brillants succès et a payé un juste tribut

; ; ; SC ‘ Led Yo Samar aprés le partage de la Turquie d'Eu-; John Goodfellow, incarcéré depuis d'éloges à cette puissante maison d'édu-
vernement la promesse d'être Allons, M. Laurier, faites wn plus agressive ct plus énergique dans} oe car pa sa position géographique l'été dernier à la prison de ce district drelog ce pass és dat A Silas

Lundi dernier, premier juillet, |continué dans sa charge, était ab- effort intellectuel ; essayez de |se5 rapports avec les autres pu Maui lelle aurait ss part des dépouilles. pour voies de fait sur son gendre, a élé [pement contribué dans le passé à don-
était le trentième auniversaire du solument fausse. traduire uue bonne fois d'une |tt son avénement au pouvoir pourrai mis en liberté dimanche, pour raisons ner une éducation supérieure et à for-

mer les élèves x la verty, ct a exprimé

 

‘ . . ea > . > 1 is 8 Pas 1 . . .
Phi Lotipeuts se rénnissaient, En réponse à un député, l'hon. ‘tes que. ce v roulez. c'est Pivurs journaux tories demandent au hemisphere j'y prouvepeud'événements vices Donneconduitecnprison4 l'espoir quecelte maison continueraif

darjeter les bases dela constitu-| Clark Wallace. contrôleur des|[** dUS. ce que vous voulez, Cest \nouveau ministère d'accentuer davan. dignes de mention. Voici les plus ref © ©) es dans la voie de progrès qu'elle a suiviepour | RE SAR atiace. LA rotenr € le retabliss-ment des ésoles ca-|tige sa politique étrangère, et pourfai Marquables : La mort a enlevé à la répu- thjez des autorités. depuis sa fondation. la fanfare, sous
om onl MORT JOSENS depuis : douanes, i dit qu'une pétition tholiqus dont In minorité mani-|re échec à la France dans la vallée du | Llique voisine un de ses hommes d'état la direction de M. J. B. Vallée, a pris
La Confedération fes Pronos avait êté reçue à son département tobaine jouissait avant 1890. Nil ils ne lui conseillent rien moins que | les plus distinguées, le secrétaire d'état] Notre jeune concitoyen M. Oscar |Pärt à cette séance.
britanniques de Amérique tu demandant l'entrée eu franchise Alors tout le monde vous com- l'occupation immédiate de toute celle Gresham. Républicain de vieille date, A, Cloutier doit ouvrir incessamment à ..
Nord, appelées Dominion ou Puis- de Ia statue de Chénier, une des prendra et vous aurez bien mé-|'égion. Ilya li nul indice de la pro- il avait mécontenté son parti en accep Warwick un établissement de ferblau- Suivant notre attente, d'après les
sance du Canadn victimes de St-Eustache. Tits de notre provines et du pays Chaine évacuation de l'Egypte réclamée tant ce poste de confiance du président | terie et plomberie. M. Cloutier est un bonnes nouvelles reçues de notre avo-

Quels que soient l'avenir et les| La question est soumise au ca- to A atier I " PAYS! 4 grands cris par la presse française. Cleveland ct il avait en mêmetemps ex ouvrier de premier ordre et nul doute |©at, M. Louis StHilaire a gagné com-
destinées que lu Pruvideuce ré-!binet. Les statues de Sir John A. Mais hr restez enseveli A titre de curiosité je donnel'épita- Cité la jalousie des démocrates qui se que le succès s'attachera à ses pas, [Plètement, en révision, sa cause contre

vousserve à notre pays, nous ne pou-
vous manquer de constater que

Macdonald et de Maisonneuve
ont été admises en franchise par

daus vos nuages et empêtré dans
vos conditionnels, résignez-vous

phe qu’un journal humoristique de Lon
dres propose pour lord Rosebery et qui
résume malicieusement sa carrière mni-

voyaient frustrés dans leurs ambitions
par cet adversaire de la veille. Com
me Balfour et Chamberlain, il aurait pu

C'est ce que nous lui souhaitons. M. J. A. Savoie, ex conseiller, avec dé-
pens contre ce dernier, qui est obligé de

jusqu'ici l'œuvre des Pères de la
Confédération Canadienne a été
fructueuse et l'a fait entrer de
plein pied, puis l'a fait marcher à
rand pas dans les voies larges
u progrès matériel et intellec-

tuel.
Le nombre des grands architec-

tes qui ont conçu et mis à exécu-
tion le plan de ce vaste empire

répondre aux questions auxquelles il
s'était refusé, et M. Savoie peut dire
med eulpâ, car il était averti. C'est cer-
tainement regrettable de voir verser des
centaines de dollars par des concitoyens
pour des frais de procès, d'autant plus
que M. Savoie n'était pas le plus cou-
pable, mais aux grands maux les grands
remèdes ; et il coulera des flots d'argent
s’il le faut, mais les comptes seront au-
dités et les conseillers indignes saute-

des arrêtés en couseil spéciaux.
#4#

Mercredi dernier le colonel De-
uison a fait une charge à fond de
train contre le collège militaire
de Kingston. ll prétend que le
commandant du collége est inca.
pable de remplir ses fonctions et
demande qu’une autre nomina-

dire avec le poète :
L'Homme absurde est celui qui ne change

jumais)

Aureste il n'a pas joui longtemps de
son évolution politique et il a laissé une
charge que de nombreux aspirants se
sont disputés et dont l'heureux titulaire
est M, Richard Olney.

M. le Dr Belleau et M. Télesphore
Lemay, voiturier, sont à faire d'impor-
tantes réparations à leurs maisons.

à être et À demeurer yn grand
incompris.”

nistérielle : ‘“ Il a perdu vingt élections
mais il a gagné deux derbys.”” En effet,
chez l'ex premier ministre les soucis du
pouvoir n’avaient pas diminué les préoc-
cupations du sport et ses yictoires du
turf le consolaient de ses défaites élec-
torales.

Tg  >»o-——————

Notes Politiques
Les taxes perçues en Angle-

terre, pays libre échangiste, l’an-

C'est avec regret que nous avons
apris la mort de M. Moïse Poisson, de
cette paroisse, décédé mardi chez son
gendre M. Ph. Lemay.

Nos sincères condoléances à la famil-
le.

 

En France l'aigre discussion soulevée rr »

par la participation du gouvernement| Ilya actuellement au Brésil un gra.

 

   

  

  

   
   

  

du Canada se fait de plus en
petit dans nos rangs : chaque an-
née la mort en moissonne quel
ques-uns.
une peusée pieuse, car après Dieu
c'est à eux que nous devons d'être
ce que nous sommes, un pays
grand et puissant.

LA SESSION
(Tième Parlement, Sième Session

La fête de la Confédération a
fourni à nos législateurs un ex-
cellent prétexte pour s'octroyer
un cougé de trois jours.

. Le dernier Dominion Day a été
célébré à Oltawa avec un éclat
inaccoutumé.
On y a dévoilé, avec grandes

cérémonies, la statue de feu Sir
John A. Macdonald, le principal
architecte de cette Confédération
dont on fêtait l'anniversaire
lundi.

 

x
L'opposition qui ne perd ja-

mais l'occasion d’ficher au grand
jour sa mesquine tournure d'es-
prit, a donné une nouvelle
preuve de son manque de délica-
tesse lorsqu'il s’est agi de voter
litem de $25,000 pour les funé-
railles de Sir John Thompson.

11 a fallu inventorier le cercueil,
les décorations, les fleursetc ;
Méme indélicatesse lorsqu'il

s'est agi de voter le don de $25,-
000 à la veuve et aux orphelins
de l'éminent homme d'état mort
pauvre pour avoir trop bien servi
BON pays.

Mais cette fois MM. Laurier et
Cartwright, dégoûtés de la mes-
quinerie dont faisaient preuve
leurs subalternes, les ont lâchés
carrément.

C'est une bonne note en faveur
des deux chefs.

#4

Accordons leur donc

tion soit faite.
L'hon. M. Dickey répond q

litem du budget relatif au co
ge est déjà voté.

ue
lè-

—_—.@ o-

M. Laurier et les
Ecoles du Manitoba

Nous publiions la semaine der-
nière un extrait de /'Echo de Lou-

seville, dans lequel extrait était
donnée l'opinion de Sa Grandeur
Monseigneur Lafleche sur la
question des écoles.
M. Laurier a depuis adressé au

rédacteur de l'Echo de Louiseville

la lettre suivante que nous re-
produisons en la faisant suivre
des commentaires du Courrier du
Canada,

“Ottawa, 26 juin 1895.
“ A. M. le Rédacteur de

‘ L'Echo de Loniseville ”
* Louiseville P. Q. ”

“ Monsieur,
“ Mon attention a été attirée

sur un article publié sousle titre
“Evêque et député,” dans l’Erho
de Louiseville du 21 courant et
d'après lequel Sa Grandeur Mgr.
Laflèche, évêque des Trois-Ri-
viéres, se serait exprimé ainsi en
parlant do moi : “ M. Laurier, le
chef du parti libéral, m'a déclaré
à moi-même qu’il préfère les éco-
les neutres aux écoles libres.”
“Lors de l'assemblée que j'ai

tenue aux Trois-Rivières, le 20 de
février dernier, j'ai profité de mon
passage en cette ville pour aller
présenter mes hommages à Mon-
seigneur Lafleche. La question
des écoles fit tous les frais de la
conversation. Si Sa Grandeur a
compris par ce queje lui ai dit
alors que j'étais en faveur, sous
aucune circonstance quelconque
des écoles sans Dieu, je n’ai qu’à
regretter cette interprétation, car

 

née dernière, ont été de $285,000,
000.
Un y a prélevé 174 millions

de piastres sur le thé et le café,
et 1}million de piastres sur les
fruits.

Le chiffre total de taxes for-
me $7,88 par tête, au moins $2
par tête de plus que dans ce pays.
Sur quoi les taxes sont-elles po-

sées en Angleterre.
Voici un article publié dans

une revne anglaise, le Temple Bar,
quidit:

‘Les naissances sont taxées, les
mariages sont taxés, les décès
soul taxés ; la voiture que nous
possédons esl taxée ; l’omnibus
qui nous transporte est taxé, le
train de chemin de fer sur leguel
nous voyageons est taxé ; le chien
de garde est taxé ; tout ce que
nous buvons, vin, thé et café, est
taxé ; l'éclairage est taxé ; la toile
sur laquelle nous dormons ast
taxée ; le tabac que nous fvmons
est taxé ; nos pilules anti bilisu-
ses sont taxées, le gâteau de
Noël ast taxé ; nous avons les
taxes locales, les taxes de charité,
les taxes du conseil de comté, les
taxes de l'eau, les taxes du conseil
de fabrique ; les propriétaires, ies
locataires, les hommes mariés et
les célibataires, les femmes et les
enfants, tops sont taxés d’une
manière ou de l'autre. Lord
Sherbrooke a dit : Un neuvième
de ce que chacun gagne daus le
pays est englobé par les taxes ;
mais la proportion est plys grande
maintenont et elle augmente con-
tinuellement.
—

M. Patrick Kennedy, échevin
de la cité de Montréal et dépnté
au parlement provincial pour Ju
division centre de la même ville
est décédé presque subitemeni à
sa residence dimanche matin.
Le défunt était 4gé de 65 ans.

C'est lui qui a défait M. James

de la république aux fêtes de Kiela
pris fin avec les derniers échos de cette
démonstration internationale. La Fran-
ce y a figuré avec honneur et ses repré-
santants ont été l'objet de démonsfta-
tions flatteuses. L'arrivée de conserve
des flottes française et russe a démon-
tré à nouveay l’étroite alliance qui unit
les deux peuples et qui est un gage de
paix plutôt qu'une menace pour l’Euro-
pe. La démonstration de Kiel n'étant
plus qu’un souvenir l'opinion publique
se préoccupe de la marche des troupes
françaises sur cette Île lointaine de Ma-
dagascar. Cependant les nouvelles
sont plus rassurantes car le corps expé-
ditionnaire a franchi la région dange-
reuse et malsaine. Par la prise de Mé-
vatgnana et de Suberbierville le général
Duchesne a atteint les hauts plateaux
et désormais sa marche sur Antananari-
ve va s'opérer dans des conditions plus
favorables. Ayant maintenant i tra
verser la partie de l'île la plus salubre,et
voyant la fidyre çesser son œuvre néfas-
te, le vaillant commandant ya tourner
toute sa sollicitude vers les Hovas moins
à craindre que l'épidemie qui a décimé
ses soldats. ’ ’
Le douloureux anniversaire de I'assis-

sinat du président Carnot a été l'ocea-
sion d’une sympathie universelle. Ser-
vices religieux, harangues pathétiques,
télégrammes adressés à madame Car-
not, tout propve que la France entière
se souvient et qu’elle sait se recueiller
pour honorer Ig mémoire de ses enfants
disparus, ’

~ se

Les dernières nouvelles venues de Cu
ba ont ému l'opinion publique en Es-
pagne et obligé le gouvernement à ten-
ter un nouvel effort pour réduire cette
insurrection qui devait s'évanouir à la
seule présence du général Campos.
Malheureusement son prestige n'a ‘pas
suffi et les insurgés ne se rendront que
devant une force militaire redoutable.
Les.Cortés ont compris la situation car
elles viennent de yoter up crédit pour
l'envoi de vingt cinq mille hommes.
Nul autre événement intéressant dans
cé pays qui ne fait parler de lui que par
son incapacité à réduire à merci cette
insurrection coloniale qu'elle croyait
devoir être une éphémère levée de bou-
cliers.

Eu Allemagne, sauf l’inauguration du

ve sujet d'excitation du à l’imbroglio
sui venu avec la France à propos d’un
certain territoire réclamé par les deux
pays et qui a donné lieu à un conflit où
il y a eu perte de vie des deux côtés. La
diplomatie des deux républiques est en
pleine activité, mais il est permis de
prédire quel'avantage, comme toujours,
restera au plus fort, c'est à-dire, à la
France. On annoncele décès de l'ex-
président Peixoto en même temps que
le suicide de son adversaire acharné,
Da Gama. Après s'être longtemps
combattus ils font de compagnie le voy-
age de l'autre monde. Le Brésil a
aussi un démêlé avec l'Italie au sujet
de travailleurs italiens qui auraient été
molestés lors de la dernière révolution.

Pan

Au Canada la question des écoles
du Manitoba prime toutes les autres,
et les catholiques attendent avec anxié-
té la loi rémédiatrice que le gouverne-
ment fédéral doit proposer dès cette
session. Cette satisfaction accordée à
la minorité, que va-t-il s'en suivre? Là
‘nous retombons de nouveau dans le
domaine dec conjectures puisqu'il est
impossible de prévoir dans quel esprit,
conciliateur ou agressif, vont agir les
autorités manitobaines.

Pendant ce temps les canadiens-fran-
çais se livrent & des démonstrations,
ui, en face de nos droits menacés, in-
iquent un regain de vitalité et un be-

soin de ralliement. Les fêtes imposan-
tes auxquelles a donné lieu à Québec la
visite des gescendants du marquis de
Lévis, le déyoilement des monuments
élevés à la mémoire du vainqueur des
anglais et de l'intrépide fondateur de
Ville-Marie aont autant de symp-
tômes qui nous font augurer favorable-
ment de l'avenir de notre race. Le
discours prononcé en français par Lord
Aberdeen en présence des distingués
visiteurs mérite d'être signalé.

Se faisant l’interprête des esprits bien
pensants le représentant de notre sou-
veraine a déclaré qu'en Angleterre la
connaissance du français est le complé-
ment nécessaire d'une instrugtion com-
plète. Voilà une bonne leçon donnée
aux anglais d'Ontario qui dédaignent
notre langue et affectent à son sujet
une ignorance stupide autant que ridi-
cule.

ADOLPHE Poisson.

 

sieurs endroits.
foin

pe

de la brumeuse
étuer le souvenir.

petit, elle cst consignée dans les anna.
les officielles du pays.
Après les notes si intéressantes de

est magnifique.

lieu.

La fenaison est commencée en plu
Partout la récolte de

M. Bélonie Pepin a vendu à M. Al-
fred Croteau sa propriété voisine du
chef-

M. Eugène Crépeau C. R. a passé
une partie de la semaine à Québec, sur-
veillant les examens pour l'admission à
l'étude et à la pratique du droit.

75 aspirants à la prâtique et 32 à
l'étude.

L'histoire de nos poétiques Bois-
Francs est trop belle et trop bien rem-
plic de renseignements et d'enseigne-
ments précieux pour qu'on la laisse se
perdre, ou qu'on confie à la seule voie

tradition le soin d'en
Aussi, petit à

notre distingué collaborateur Véga sur

shire, ° met gn

ments qui s'y sont passés,
Bravo | Recueillons des documents

pour notre histoire,

L'Aveniretles townships de Drummond,
voici que M. L. S. Channell, de Cook.

volume un résumé
historique de la vie des premiers calons
du comté de Compton, et des événe-

Tous les soirs de 74 à 10 hrs et le dimanche
oy pourry ddu,
fine orême à la

ster A la pension
glace, of q

grneau une
autres rafraîchisse-

ments de la saison,ginger ale, sods, ¢auz gazeu.
ses, oto |

Entrez vous rafraîchir.

er

L’Avenir
€ Vour mentiongais la gemmaine dernière—J

l'arrivée de Mgr Gravel à L'Avenir. Ilya
ou cette semmine graud concours de fidèles aux
cérémonies et grand nombre de communion.
Sa Grandeura chaudementfélicité Ia parois-

se à propos des importantes améliorations qui
ont
faire.

té fuites et sont encore en voie de se

—M. l'abbé Lahaie, du séminaire de Nico-
let, ainsi que M. l'abbé MeDonald étaient de
passage ici lundi dernier.
—La semnino dornière est mort à South-

miers
cienne mission de St-Pierre de W

Durham M. J.-Bte Pelletier, l'un des pre-
marguillers conadiens-frangais de lan-

ickham,

ront tôt ou tard. C'est une leçon qui
pourra également servir à l’étranger, où
la gale aura atteint les sphères munici-
pales et scolaires. Ces correspondan-
ces peuvent sentir l'acrimonie, mais
nous combattons pour notre Home Rule
et suivant les exigences du besoin. Les
frais de ces procès sont à la charge des
coupables ct non des municipalités,
—Le conseil municipal a eu sa repré

sentation mardi dernier, au milieu d'un
grand concours de spectateurs et d'au-
diteurs. C'était un véritable feu rou-
lant et le leader du comité de surveil-
lance était en verve plus que jamais.
Aussi ceux qui n’ont pas assisté s'en
mordent les pouces. Dès l'ouverture
nos édiles se sont mis en frais de blan-
chir un nègre à propos de petits mon-
tants de 8263 et 853 payés il y a quel-
ques années d'une manière irrégulière,
etd la grande hilarité du public ; les
conseillers qui essayaient de le blanchir
prenaient eux-mêmes la couleurdu né-
gre qui déteignait sur eux etil va falloir
les faire passer à la lessive à Arthiabas-
ka, où il y a un sayon spécial pour dé-
barbouiller cette espèce denègres. En
second lieu nos conseillers se sont mis
en frais de mettre au monde un règle-
ment à l'effet d'empêcher les contribüa-
bles de leur demander compte de potre
argent sans avoir au préalable obteny
lapermission du maire. Mais les cons
tribuables ne se laisseront pas baillon-
ner à aussi peu de frais, d’ailleurs ce rè-
glement ne contient aucune pénalité,
sauf que celui qui parlera sans permis-
sion sera éconduit du conseil, et comme
il n’y a pas de police, le maire devra
exécuter lui-même ce règlement,et c'est
ainsi que les conseillers ont joué un
tour àleur maire le nomment oem
4 son insu. Commeon le voit ce régle.
ment n’est même pas bon pour attraper
les mouches. En troisième lieu il nous
a été donné de canstater yn phénomè-
ne que nous apprécierons à sa juste
valeur une autre semaine, lorsque nous
aurons eu d'autres détails. Certains
contribuables se proposzient de deman-
der des amendements au rôle, et d'au-
cuns voulaient faire amender le rôgle-
ment des calparteurs de manière à per-
metto l'entrée en franchise de la bonne
galette et de prohiber pu-
tôt l'entrée des ouvriers étrangers sur-
veillant les travaux à raison de $2.50
par jour et travaillant, suivant bon. MeShane aux dernières élections —_— plaisir, au détri d ;elle a toujours été et elle est ani 1 de Ki inzaine n° , ~—Melle Hortense Gladu, de St-Antoine, ’ fiment de nos ouvriers

Le principal incident de la se- encore abeturment contraire à ma provinciales. . _ d'intérêt AanJuindeBe LA TRAGEDIE DE LEN- wt en vacance chez Mad. Sam Hall, à Lave, Foe Mais la pièce était jouée et
--Maine dernière est la discussion penséc et à mes convictions et le La Patrie, adversaire politique prince Bismark. L'ermite de Friedri- NOXVILLE wr ra Ig ridequ,engagée à propos des bareaux de

poste, et dont MM. Cartwright,
urier, Jeannotte, Mills et La-

Yergne firent les frais.
M. Laurier ayant demandé au
uvernement pourquoi il payait

$00 de loyer pourle bureau de
te de St-Lin des Laurentides,

Oraque le revenu: de ce buréau

soir même aux Trois-Rivières, ot
quelques jours plus tard à St-Jé-
rome je me suis expliqué à ce su-
jet d'ane manière qui ne saurait
prêter à l'équivoque.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur, du défunt, en fait un très bel

éloge ot rend justicd à ses capa-
cités et à son intégrité tant dans
sa vie publique que daus sa vie
privée,

 

+

L'hon MeShane a déclaré à un
journaliste qu'il ne serait pas can- 

+

chsruhe se sent lentement mourir et le
temps est à la veille d’avoir raison de
l'homme de fer qui a si lourdement pe-
sé sur les destinées de l’Europe. Sa
famille a été appelée à son chevet et
l'Allemagne attend la fin de celui à qui
elle doit son unité et aveG@lui dispa-
raîtra lc dernier grand acteur de l'épo-
pée bismarkienne. 

Fa

—
—

 

Sherburn le vieillard qui a
égorgé son ami John Hull et a
ensuite tenté de se suicider, a été
transporté à l'hôpital à Sherbroo-
ke. Son état est critique. Il
donne des signes manifestes de
folie. L'abus de certaines méde- belle, 

6

.—Un Be a été organisé pourc
pierre pour le couvent lundi dernier,
nombre de feams y ont pris part.
—Les fuins vont commencer: la réculte sere

belle encore cette année,
L'apparauce de la récolte do grains est très

prix sont accordés,
La liste eu sera donnée plus tard.

9

harroyer de la
Un bon

Les juges ant visité les prairies entrées dans
les registres du cercle ugricole pour coucoyrs.

 

—Le journal sera encore adressé
celle semaine à de nouveaux patriotes,
ennemis des boodlers, et comme il n'ya
pas de mesqins dans nos rangs et
que tous nos amis aiment la justice,
chacun va s'abonner, c’est si peu un
simple dollar payable dansle cours de
l'année pour avoir toutes les nouvelles Votre bien dévoué à ; - , : . —Le ; Lo ; locales. O, a , idat à la succession de feu M. RA cines patentées lui anrait dérangé roduit du pique-niquo de Kingeey à Sn veut nous farmerla bou-Best que de $700 par année, M. ° WILFRID LAURIER.” Kennedyau parlement provinuial.| La Russie est toute occupée à démê-|le cerveau. 5 Joslou joli montant. danconseil, réclamons nos droit
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’ ingwick
—Dimanche dernier, «
harles Boutet, lguréat

agricole A Arthabaska,
conférence ngricole des
fi intéressantes sur

rès les vêpres, M.
e l'ordre du mérite

nous u gratifiés d'une
lus pratiques et des

. sulture.
ianit d'autant plus plaisif d’écouterja voix

itorisde do M. Boutet que nous savionff qu'en
atière agricole lu conférencier de la circons-
nuce étuit un ex
Véfié les tmétho
pérnce.
L cercle agricoledeTingwiok est reconnais-

sanjau lauréat de l’intérét qu’il lui porte et
qu'il aura souventl’occasion d'entendre

rt et a lui-môme éprouvé et
ts qu'il proposait à notre ex-

vx.

fee séance, le révérend M. Norbert
, curé au Munitoba, a aassi fait une in-

tessante causerie sur les avantages et les
isogréments qu'il y « d’émigrer en cette par-
de la confédération. .
'* §i vous vous trouvez bien chez-vous,
-ÿ, & dit le digno missionnaire; mais si
» devez absolument abandonner la torre
de de la patrie, plutôt l’Ouest Canadien
les Etats-Unis !

+M, Sina Baril est à fuire de grandes répa-
fous à le chaussée de son moulin, sur le

 ère-aux-Pins.
Dimanche M. Alph. Bourbeau, de War-

Kk,étuit en visite chez son frère M. E. Bour-
\ ( 1, marchand.

Notre vénéré pasteur, M. le curé Jutras à
&Vbien heureux, après neuf ans de sépara-
tio de revoir son frère M. l'abbé Norber
Jutrk, curé au Manitoba. Il est parti en
comfgnie de ce dernier pour quelques visites
days uw Province.

** Maucoup d'étrangers aux offices religieux
ici dfianche dernier.

~~} Honoré Cantin est arrivé mardi d'un
voyse de Montréal,

—£. Ferdinand Gautier, chauffeur au moulin
de Honcré Cantin, à été victime la semai-
ne denidre d'un accident dont le dénofiment
surit! puêtre futal.

Bitant fait prendre le pouce eutre une gran.
de si-a9 ot le tambour, il a fait une ascension
forcée l'une dizaine de pieds et est retomb<
sur untas ce bran de scie, avec unpouce écou-
ché et-ine épaule souffrante.

Her-eusement rien n'est grave; et bientôt
M. Gauthier pourra bravewent reprendre son
trav il,

cpCantin de Lowiston, Me ; est en

ps

 

pre «nade chez ses parents.

M..j'abbé Edge, ecclisiastique du séminaire
de Nt'olet, et qui doit être fait prêtre le 26
cuuratt, est en visite chez M. le curé.

L'ange, électrique de lundi à été très fort
ist. /rappé par Jo fluide porfide un des ma.
gnifiques chevaux de M, Nazaire Cantin,
cultivateur, a été tué instantanément.

Le commerce cles moutons à repris une nou-
velle vigeur. Nous avons vendu jusqu’à $2,-
GU, des agneaux de 65 lbs.

Naissance. — Le 5 courant madame Denis
Gagnon, un fils,

Warwick
—Nous apprenons que M. Oscar A. Clou-

tier, ci-devant à l'emploi de M. J. C. Thibault,
d’Arthabaskaville, et qui à déjà passé quel-
ques muis au inilieu de nous, ouvrira ici lundi
rochain une boutique de forblanterie et plom-

berie de premier ordre,
Nous souhaitons à M. Cloutier la plus cor-

diale bienventie, et tout le succès que inéritent
non industrie et son esprit d'entreprise.

Nous avons le regret d'annoncer la mort
tragique de madume Calixte Kirousc, arrivée
lundi.
Madame Kirouar accompagné de ses enfants

ue rendait en voiture À la gare de Warwick
où%elle devait joindre le pélerinage uu Cap
de la Magdeleinu, lorsque le choval prit. l’é-
ouvante et renversa la voiture. Madame

Kirouncfut Jyucé sur une pierre du chemin
uh ells we fracassa la tite. Lorsqu'on la rele.
va elle étuit morte.
Nos profoudes sympathies à la famille.

Kingsey Siding
Les granges de M. Arthur Pope ont été dé-

truites par le feu le 26 dernier.
Origine du feu inconnue.

Ste-Julie de Somerset
M. er Madame Dion, aingi que M. et Mde

£r-Fiorre, do’ Robertson, ¢talent en visite chez
{. "Benjamin Dion ces jours derniers.
—M. J. Laliberté, de Somerset, était de

passage chez M. J. Boutin dimanche.
“ —M. J. O. Vallières, de Thetford Mines,
était chez M. J. B. O. Legendre dimanche,

. MARIAGE :—Cette semaine, M. Alphonse
Laroche 4 Melle Georgiana Roy, d'Artha-

—Sa Grandeur Monseigneur L. N. Bégin,
coadjuteur de Son Eminence le Cardinal Tas.
chereau, est arrivée ici lundi pour sa visite
pastorsle.

La population entière de cette paroisse à
salué Pabrivee du vénérable prélat, qui a été

u aux sons harmonieux de notre fanfare.
palin, étendarda, barinières, orlflammes
flottaientgaiement partout.
On à surtout remarqué les décorations chez

MM. J. H. Godbout, Geo. Turcot, J. O. Pu-
radis, P. H. Béland, E: Roberge et Ed. Com-
tois. '

Les inscriptions Ecce Sacerdos Magnus et
Vivat Pastor Bonus, ornaient les résidences de
MM. J. H. Godbout et Geo. Turcot.
A chaque office religieux les demoiselles

sousicienres ont fait entendre"leurs' voix au
fatrin.

161 enfants ont reçu la Confirmation.
> M. l'abbé F.-X. lin, ancion curé de
St-Roch de Québec, à donné plusieurs ser-
fionade circonstance. i ;
“Mercredi, après le dernier office de la visite
asta ule, le révére; 1 M. J. C. Arsenailt u
onné unk conférerice agricole tout à fait pra-

3 tique, et'qua tout le monde a adtnirée.
i ous devous être reconnaissauts à yotre
3 |preinier pasteur qui tout on soignant nos inté-
4 ka Aprils dus faite renseigner sur les

Moyens de hier réussir dans la vie présente.
révéreuds M, A. Gauvreau, curé de

Notre-Dame de Lévis, À. Bouchard, de Notre-
Dame de la Garde, J. F. Dumais et Le Fiset,
vicaires de Somerset, étaient de passage au
presbytère durant la visite.
Monseigneur est parti mercredi apria-m idt

Ham-Nord
> —M. Isidore Roy, victime de l’accident que
Hous avons rapporté ilJ a deux semaines, à
dû subir l'amputation d’une jambe, en haut
du genou, et est déoéds lundi matin, ler cou-
rant, chez son fils M. Pierre Roy.
Ledéfunt était couyreur en bardequx par

métier et c’est pendant qu’il ‘exerçait ce mé-
s fier qu'il à été Victime de l'accident qui lui a

pûté la vie. TI était originaire de St-Paul
luButor, comté de Montmagny, et âgé de
70 ans environ.
—[Lundi M. Arthur Lajeunesse, fils de notre

estimable concitoyen M. Jean Lajeunesse,
conduisait à l'autel Melle M. Courtois, insti-
tutrice de cette parvisse.

Mardi c'était le tour de M. Richer, fils de
M. Clovis Richer et de mademoiselle Couture,
fille de Dame Vve Marie Couture.
Nos meillenra-souhaits de bonheur aux heu-

__reux couples.

Madame Fdouard Patry est patrie lundi

XC
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“wpagnie d’une de ses enfants pour une
vade de quelques semaines chez ses pa-

te Lévis, oh penay ét au Lao St-Jean.

D'Israëli
Pendant un des derniers orages, la fou-

"7 dre, entrant par la cheminée de la maisontie
+ Zh M. Georges Lajouneste dit sortie par le poële,

! le réduisant en atômes.
La même chose s'est produite chez M. La

Girard oh un chien couché sous le poële a été

tué.

Gonticook .
—Les vieux soldats de la rébellion améri-

oaind’| rablis dans les-comtés de Stanstead et
de Compton, parlent d’avoir une Convention.
Une assembl

Il nous |séca

res- pé si fort qu'on le crut wort et on le traita

aura lieu bientôt pour faire

—L'apparence de In récolte dans les envi.
ons de notre vileest magnifique. Le beau
tempa qui à alterné avec de bienfaisants ora-
ges ont produit des effets merveilleux. La
récolto de foin soru très abondante ; les pâtu-
rages sont en excellente condition et les reve.
nus de l’industrie laitière s’en ressentent. Les
patates sont avancées, l'avoine et le blé-d'inde
rendront un tiers de plus que les années .

. Les fruits sont aussi en bonne condition
ct n'ont pas été beaucoup endommagés par
les gelées du mois de mai. Les cultivateurs
wont joyeux.

Winslow
—Pendaat un des derniers vrages, la foudre

eat entrée dans la imaison de Donald Molver
et, à part de Mme MeIver, tous ont senti
plus ou tnoins acs effets. La fluide fit le tour
e la maison, causant un choc ici, une brûlure

lA et remplissant de terreur tous ceux qui s’y
trouvaient. Une femme vit ses bas prendre
en feu sur ses jatnbes, une jeunefille eut son
soulier mis en pièces, les clous lui pénétrant
dans le talon. Le chien de la maison fut frap-

comme tel, mais quelques heures après, il re-
vint À lui et se porte bien.

Black Lake
—À l’occasion de la visite de mademoiselle

Roy, de Kin Falls, et de son frère de
Windsor Mills, |1. J. L. Roy, notre populai-
re tailleur, à donné un pique-nique des plus
agréables.
La joyeuse agape à eu lieu dimanche. Nom-

bre d'amis de ce village et de St-Ferdinand
d'Hulifax& prensiont part, sous la gracieuse
direction de M. et de madame J. A. Marcotte.
Nos sincères félicitations à M. Roy pour le

succès qui à couronné lu joyeuse fête dont il
étuit l’âtme.

 

Nouvelles de Victoriaville
 

M. J.-P. Grégoire vient de faire man-
der de NewYork un tailleur parisien
de premier ordre.  Hourhah pour Gré-
goire ! Il sera toujours le tailleur fus-
hionable et à la mode à Victoriaville.
Madame Vve Laliberté, institutrice de lu

paroisse de St-Christophe, part lundi pour une
promenade de quelques semnines duns su fu-
mille, & St-Grégoire.

> Wh cv

Courrier de Drummondville
 

M. G. A. Duclus nous est revenu de
Montréal lundi. Il y avait été subir
un traitement pour ses douleurs rhuma-
tismales. ll est en bonne voie de gué-
rison,

Le téléphone Bell est maintenant ins-
tallé ici.

M, A T. Paré, avocat a quitté le
‘** Grand Central ” le 22 juin pour un
petit voyage à la campagne dans l'inté-
rêt de sa santé. Il est attendu de jour
en jour.

Nous avons eu ici les 2 et 3 courant
de magnifique courses de chevaux.
A cette occasion, grande affluence

d'étrangers au * Grand Central. "*

Etaient de passage MM. ‘Feoley,
agent du ‘Trust et I.ogn, W.Campbell,
Farnham ; G. E. Simpson, Montréal;
W. Leet, agent du téléphone Bell,
Danville ; J. H. Toupin ; W. Stapleton
et D. Fraser, Farnham ; O. E. Vidal,
‘Trois-Rivières ; Q. Ferrier, ‘loronto ;
Jos. Frigon, SteJulie ; E. G. Harney,
Farnham ; L.. Champagne, Farnham ;
M. Lozeau, M. Lavoie, Asbestos; C.
A. Chamberland, Rock Island ; M. La
pierre, S&H yacinthe ; A. E. Parent, H.
de Lottinviile, Trois-Rivières ; Pierre
Maheu, A. Piché, Arthabaskaville ; S.
Douville, Montréal ; E. Z. St-Amour,
Acton Vale W. Whiflark, Montréal;
L. Champagne. Farmham ; A. Bou-
cher, Boston: WW. Campbell, Rich
mond; G. A. Cyr, Winnipeg; A.
Flibotte, St-Hyacinthe.etc ;

Jolie soirée de musique auGrand
Central ” le 2 courant,
A. E Parent, cornetiste F. Barubé, Pia-
niste mad A. F. Paré. Nos rcmerci-
ments,

 

eg

Mutations entrées au bureau d’eurogls-
trenont da comté d’Arthabaska du

26 juin au 3 Juillet 1800
 

VENTES
Jeffrey Houle à Alfred Lafontaine

No. 12 de St Paul
Joseph Mélançon à Amédée Rober-

ge No 866 de Tingwick.
Siméon Xénophon Martel et al, à F.

X. Labbé et al, no 62 d'Arthabaska-
ville, à distraire emplacements vendus
et partage entre les acquéreurs, la par-
partie du dit No N. É., échéant à F. X.
Labbé, ct la partie au S. O. échéant à
Joseph Labbé et a Maxime Labbé,

412 et 412 de Ste Hélène, à distraire 3
arpents'et une perche de front sur trois
arpents de profondeur.

Robert A. P. Taschereay 4 Joseph
Roberge Nos 289 et 290 d'Arthabaska-
Vig,

Ephrem Laroche a Jos. H. McKeage
No 271 de Tingwick.

Donations.— Thomas Butler à John
E. Butler Nos 797 et 795 de Tingwick.

Nazaire Labhé et ux. à Nazaire Lab-
bé, fils, No 287 de St-Norbert.
Benjamin Fouquet a Étienne Fou-

quet No 553 de Tingwick.

Tutelle. —Mineurs de Edouard Al-
lard nommant Dme Philomène Rois
vert, tutrice ; et Octaye Beauchesne
subrogé tuteur.

MÉGANTIO.

Vente — Job. Labonté à Cyprien
Boucher, Halifax $200 à termes.

L'hon. J. Bolduc à J. Paquet dit La
valton, Thetford $100 a termes.
Damase Lacasse à Herménégilde

Bélanger, Nelson $100 p.
Charles Landry à Narcisse Verville,

Somerset Sud 8550 à termes.
Donation— P. H. Pelletier à M. A.

Obéline Pelletier, Somerset Sud.
Testament-— Adée Couture à Jean

Samson,
 

Régime lacté.
—Chez moi, dit madame à sa

nouvelle cuisinigre, pas grand
pouisson à faire, Je suis au lait.
Toutes lps los deux heures, j'en
prend une tasse.
—Je ne vois pas pourquoi ma-

dame m'a fait déranger, répond
l’aimable cordon bleu. Ce n'est
pas une cuisinière qu'il faut à
madame, c’est une vache ! 

SNS

AN

Violoniste M.|s

Isaac Demers à Sail Gauvrequ, Nos gr

Le Dr Buchannan, trouvé cou-
pable d'avoir empoisonné son
épouse, et dont le procès a du-
ré si longtemps et a causé tant
de seusation anx Etats-Unis, a
été mis à mort par l'électricité
lundi dernier, dans la prison de
Sing-Sing, N.Y
On sait que ce système d’exécu-

tion, inauguré parl'état de New-
York, consiste à lier le condamné
sur une chaise métallique qu'on
met ensuite en communication
avec un fort courant électrique.

Plusieurs criminels ont déjà
été exécutés de cette manière,
avec plus ou moins de succès,
quelques uns ayant subi avant
© mourir une longue et cruelle

agonie, soit à cause de la faibles-
du courant électrique, soit à cause
de la mauvaise direction qu’il
prenait, n'attaguant pas de suite
les parties vitales du corps du
coudamné.
Dans le cas de Buchannan,l'o-

pération semble avoir mieux réus-
si, quoiqu'on ait eté obligé de
s’y preudre à deux fois.

La première fois le courant
électrique a été maintenu 58
secondes en contact avec le corps
du malheureux, et le médecin
ayant constaté que le coeur du
condamné battait encore, on a ré-
tabli la communication et on a
maintenu le courant fatal pen-
dant 23 secondes. La médecin a
alors constaté que la vie était
éteinte.

—bee

Le fulsiller Piton va chez un
pharmacien demander du lauda-
num pour son colonel :
—On ne donue pas du lauda-

num au premier venu...
—Mais je ne suis pas le pre-

nier venu, puisqu'il y avait six
personnes avant moi!
Oui, mais il faut une ordon-

nance...
—Puisque c'est moi l'ordou-

ce au colonel !
Lv pharmacien, affolé, a dounsé

le laudanum.

Ils sont quatre prêts à se bat-
tre, pour les beaux yeux d’héri-
tière duMelle Château riche.
-—Mademoiselle, je w'appalle

le marquis de Vestonblenze !
—Mademoisellle, jo suis le

gros hangnier Ooffredar !
—Pheuh ! Qu'est-ce que c’ert

qué tout ça ? Madémoiselle jé
suis…jé sui-…… dé Marseille ! À !
Et allez vons assoir, vous ôtres !

 

Quaud le cœur change de passion, il ne fait
que changer, de tourments.

MassiLLox
—-—--0es aeee

Le marché local

 

Arthabaskaville, 6 juillet 1895

PRIX DU DETAIL

Fleur, en baril, Strong Baker No 1
a" “ “ [LT

Pois, No }, le minot..... …
Gru, par 100 Ibs, blanc. ... ............
on ** “

 

PRODUITS DE LA FERME

  

Lard frais, engros....... .. ......... 07
Lard frais, en détail ................. 09
“ salé ‘ lv

Oeufs frais... ...................... 12
Beurre.................... 15

SucREs ET Sirors
Sucre blanc ..... ......, 08
Cassonnade blanche. AE

“ brupe........ ........... os
Sirops, des Bärbades No 1,le gallon.... 45

«  Raffiné No 1, logallon...... … 0.30
Sucre d’érable...................... . BA7
Sirop d'érable...................... . 0.7

GRAISSES

Anchor, au seau... .......... ....... 1.75
Graisse puve...... ................ .. 215
Extra qure..…..….….….........000000c00e ne 2.50
Huile de charbon, legallon.........… 0.20

} DIVERS
peaux vertesla lb... ....... .
ous de 3 pesacier................. §2,40
“ 1 à “ "2.00

Goudron, par baril................. 5,00
ras sel, lé sac... 100000. 7
CURE 1,40

Faulx, 1ère qualité Rixford.......…. 80
te Qe Cu Ri go

 

 

Terre avendre
A BULSTRODE
 

Dans le 10e Rang, 6 arpents de large, 24 de
long, 32 en culture. Maison, étaifle, deux
granges, remises, etc, etc, toutes en excellente
condition.

Sucrerie de 800 érables, ave- agrès moderne
des plus complets.
A 8 arpents del'école et de la fromagerie et à

deux milles de l’église.
A un demi mille des maqulins à acie et à fa-

rine
Conditions exçessivement faciles,

S'adresser à ce bureau ou à

HORMIDAS THIBODEAU
Victoriaville, P. Qe

 

fourche des quatre chemins, avec maison à deua
étages, lambris-ée en brique, et dépendances,
ayant toutes les améliorations modernes,

Poste d’affaires de première classe.
S'adresser à

LOUIS RAINVILLE,
30 mai ‘0s.

Progrès ! Progrès ! !
M. PAUL TOURIGNY, murchaad, du Vic-

toriaville, « l'honneur d'informer ses nombreu-
ses pratiques et le public on géutral, que vu
le rareté et le prix élevé du bois de construc-
Mon, il vient «d’établir + ne manufacture de
briques, “ BRICK YAHD;” à Victoriaville.

Oectte brique cat d'une grosseur ct d’une qua-
lité EXTRA, co qui fait qu'elle est très avau-
tageuse pour bâtir.
I tient en même tempsuu assortitneut com-

plet de matériaux de construction, tels que

BOIS DE SCIAGE
FT DE CHARIENTE
BARDEAUX
CHAUX

PLATRE
CIMENT

&e.

Les personnes désimant se batir feront bien
d'aller demander les prix avant de donuèr leur
command ; cela leur épargnera beaucoup de
temps et d'argent, attendu qu'elles pourront se
procurer tout ce dont elles aucont besoin, et
qu’une construction en brique ne leur coûtera
pas plus cher qu’une bâtisse en bois,

RG" Avantages spécluux donnés anx
entrepreneurs.

‘Toute commande par la malle seu ex-
pédiée promptement.
Bem_Une visite est respectueusement sollici-

P. TOURIGNY
VICTORIAVILLE.

ler Juin 1895.—Cw.

.. HOTEL. .

GRAND + + »
+ «+ UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotul, l'un des plus beaux et
des plus spacieux qui puissent se trouver entre
Québec et Montréal, situé à denx pas de la gare
du Gran i Tronc, offre tous les Avantages pos
aibles au pablic voyageur.
Bonnes chambr @, salons superbes, salle d’é-

chuntillons, de lecture et fumoir, table à sâtis-
faire les p us gourmets, liguoura de choix, ciga-
res de qualité, eufin rien n'a été épargné pour
en faire un hotel de première classe, tout ca
maintenant un prix très modéré.
Une 1 site vst reapectucusement soll itée.

Perreault & Frere
lrapriétaires

 

 

té

 

29 septembre 94

— - :

Dr Fe M, Dionne
MEDROIN & CHIRURGIEN

Gradué de { Université Laval

VICTORIAVILLE, P. Q.

 

 

Consultations à toute heure.
Bureau aftenant à la Pharmacie de Victoria

ville.
Bureau de nuit “ Hôtel Prince of Wales.”

Aux Caltivateurs!
M TREFFLÉ MAHEÜ, d'Arthabuskaville

vieut de recevoir de Ia célèbre manufacture

FROST & WOOD
Un stock complet

de Charrues,
Heises en acier,

Rateaux,
Faucheuses,

Oultivateurs, &c
Les instruments agricoles ofiets eu vente

cette aunée out été grandement améliorés au
moyen «le patentes nouvelles et sont les meil-
leurs et leg plue perfectionnés qui sient jamais
été mis sur le marché,

VENEZ VOIR AVANT D'A-
CHETER AILLEURS

&4 Tout instrument qui ue donnera pas su-
tistaction sera repris sans aucune charge.

T. MAHEU,
ARTHABASKAVILLE

27 avril 95—). no.

Cyrille Hebert
MAITRE DES POSTES DE

TINGWICK
Suocessaur de {fu P. Habart

«aN,
Magasin l'ér.éral

(Fondée en 1890)

Ticrt cn mains uo assortimont oonsicérable
et varlé de warchandises sôches, Vuisscil s
Ferronneries, Epiceries an m. illeur choix, et
4 des prix qui détlent toute compérition.

 

  Tingwick, 4 août 1894 —j n 0

 

 

DALLES, TUYAUX EN FER

NIPPLES,etc. 8 Juillet 95.—4m

r
l

Oscar A.
FERBLANTIER-PLOMBIER

WARWICK
A l'honneur d'informer le public qu'il vient d’ouvrir à Warwick un établis-

sement de l'erblanterie et Plomberie de premier ordre et est en mesure de cons-
truire et poser, à des conditians excessivement faciles les articles suivants :

FOURNAISES A VAPEUR ET A AIR CHAUD, BAINS, EVIERS, (sinks)

 

Cloutier

ET EN PLOML, LIEUX D'AI-
SANCE, COUVERTURES EN MÉTAL,etc, etc.

—

Il à aussi une machine tout à fait moderne, pour TARAUDER LES TUYATX, faite tes
&4FOuvrageet satisfaction garantis.

t&-Réparations d’Agrès de Fromageries, une spécialité.
VENEZ VOIR :—ENCOURAGEZ LES JEUNES

OSCAR A. OLQOUTIBR
WARWICK, P. Q.

Emplacement à Artbahaskaville, près de laT

Le a” asl -
v i}

- L’EOHQ DES BGIS-FRANCS,— aii o LL A

Qu168 DOIS~Francs

|

Richmond Buchannan exéctté. & vendre Innovation ‘:
Innovation !

(Pharmacie de Victoriaville
Messieuts DIONNE & Cie, l'hucmacienr-

Drvguistes de Victoriaviile onl hb aucune d'an-
noncer au prblic que lens fonds de phacuacie
es* maintenant au grand complet ; ils ticauent
égalemeout un assortiment voi plet de

PARFUMERIES
Des meilleuresfabriques d'Europe

et d'Amérique.
Un inédecin est epôcialemmnt attaché à l'éla-

blissement.

Consultations gratuites
WA"PRIX SPECIAUXY POUR NN. LES

MÉDECINS
Spécialité en Medecin:s Patentécs au prix

du gros pour les Marchauds. ’
Une visite est respectueusement sollicitée.

Dr Dionne & Cle
Jun 95 la. Propriétaires.

 

Progres !
Progres !!

Progres 11!

M. A. BEAUCHESNE, ferblantier-plombier,
informe le public qu'il à augmenté cuonsidéra-
blement son personuelet fait de giandes amé-
liorations A ses ateliers, et est maintenant en
«tet de satistaire lea partiques les plus difticiles
aux prix les plus ban,

M. Beauche: ne fuit une spécialité de po-ule

 

de

Fournaises
À eau chaude

et à vap-ur,
Bains,

Eviers, (sinks)
Dalles,

Dal'ote,
Agrès de fromageries

Tuyaux en fer, plomb
et en grès-

Appareils de chaflage,

Lieux d'aisance,

Couvertures en métal.
M. Beauchesne & aussi une machine perfec-

tionnéo pour couper et tarauder les tuyaux,
faire les nippes, etc,

Matériaux do première clasa«, prix oxcessive-
ment modérés.

OUVRAGE GARANTI
Une visite est sollicités.

A BEAUCHESNE
FERGLANTIER-PLOMBIFR

Eo fice de chez L. O Pepin & fils

Ar THABASKAVILLE, Qué
+ mal 95—0ms

 

OUI!
Vous avez besoin

D'UN HARNAIS
pour ln liclle saison :

Alovs vous ‘evex, avant d'acheter uilleurs,
consulter les prix chez M.

N. FOUCAULT & Cie.
SELLIER

victoriaville, P. Q.
(Eu fage au wngnsin de N. JO. Bourbrau)

HARNAIS FINS,

HARNAIS de TRAVAIL,

fuits sur commande, & bas prix, avec soin ‘et
promptitude.

Réparations de toutes sortes.

EN MAINS:
FOUETS,

CORPEAUX,
BRIDES, ect.etc.

Encouragez 1s jeunes, entrez nous voir!

25 mali ¥5.—3m,

A Vendre
Un emplacement avec mnisop #pacicuse et

bien fiaie et dépeudances daus le centre des
affaires, au dorinsant village de Kingsville, aux
mines de Thetford, conditions faciles.

Sactresser A

J. 0. BEAUDETTE,
Samerset, P. Q.

A VENDRE OU À LOUER
Une maison située à 100 plects de la Station

du Grand-Tronc à Kingsey Siding.

Conditions faciles,

s'adresser à

A. O. BILODEAU
Kingsey Falls,

 

 

 

1% avril 1896—j. n. 0.

MACGASIN

LIQUEURSEN GROS
Le soussigué a l'honneur d'informer 1e publio

en gruéral, ot sos amis et clientrjeu particulier,
qu'il aouvert un magasio pour la vonte on gros
(pur 2 gallons et plus) des

VINS ET LIQUEURS
DE TOUTES SORTES

—ALA—

Station de Nomerset.
Il aura toujours eu muius un assortiment

consilérable et varib;sespriz défieront toute
compétition, et ll garantira toujours In qualité
de ses liqueurs

Unevisite est re-pectueusement sollicitée.

 

 

    
 

:
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HORLOGER-BIJOUTIER

VICTORIAVILLE,
(PORTE VOISING LE L'ACALLMIE COMMERCIALE)

Ayant acquis Une profonde connaissance de son art,M. Boukqueest en mesure d'exécuter promptement et bon marche, les travauxles plusdifficiles du l'orfévrerie.
SZUne visite est sollicitée.

3L uni 95—3m

 

Cigares!Cisares!
—MANUFACTURLS PAR—

MAHEU & DUFRESNE,
ARTHABASKA VILLE.

Demandez le

B
C
-

A

( Galedonian
Cigare de Scts
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Faits de "Tabacs Importés
26 jan. 95, —6ms

LAFONDERIEDE

+

+

|
w +  PLESSISVILLE

Somerset, P. Q.
———:0:———

Manufacturiers de

MACHINES A VAPEUR,
BOUILLOIRES,

TURBINES,
APPAREILS DE SCIAGE MECANIQUE, :

MACHINES A RABOTER ET A EMBOUVETER,
ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES

POUR MOULINS A SCIE ET À FARINE ;—
Machines, Outils et Fournitures à l'u ago des Forgerons, des Oaros-

siers et des Mecuisiers.

Trains, Ressorts, Soufflets, Roues, Cerceaux et Bois
et Voitures.

s&-INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRERIES ET
FROMAGERIES.&a

POMPES EVIERS’ POELES, CHAUDRONS,
Et articles de Quincaillerie en général

 

Conditions Libérales.

STCatalogues et listes d'escompte envoyés sur demande.

F. T. SAVOIE, Gérant.
15 février 1895.

 

 

Cloture de Broche Galvanisee
AUEC LA MACHINE PATENTEE DE KITSELMAN

Manufuoturee a las 13nie, Que.

 

. . propriétaire de ls Machine Patontée de KITSELMAN pour plu-
sieurLADu TAC d'annoncer qu'il a acheté le droit de faire la Cloture de - Broche
Qalvainisée, et aussi le druit de vendre ces machines daules comtés suivants : Québec, Mont-
morency, Charlevoix, Chicoutimi, Saguenay, Yamasku, Richelieu, Oompton, Drummond, Arthe-
baska, Richmond, Brome, Lotbiuitre, Stanstead, Sherbrooke, Wolfe, Lévis, Mégantic, Beauce et
Dorchester.

Cette clôture s ramporté tous les PREMIERS PRIX pa tont où elle à été exposée, à Chicago,
Torunto, Montr.al, Québec ct Sherbrooke Elle e-t à l'épreuve des chevaux, bôtes à cornes,
inoutons, pourceaux et volailles. A l’épreuve aussi de lu rouille, du feu et du froid.

l’est lu Cloture du Jour
Elle est [ntroluite partout dans nus comtés et a tant où elle ent connue vite donne satis-

factoin comms l'uttestent les nombrenx cortiQcate (us nous r-cevons tous tes jours.
UN SEUL PRIX, roit pas les ngeuts Ou & la manufacture.
s@-De bons Agents sont demandés—Tl'oute information concernant la clôture sors

donué-« à cenx qui en feront la demande à

ROBERT DUGUAY. Gérant,
LA{BAIE, Comté d'Yamaiks, Qué

N. B.—Les cultlvatours y trouveront leur avantage en duRnant leurs commandes de bo-ne
ure. Ia.

  Venez et vous serez satisfaits.

BVANGET.ISTE GOSSELIN.
Somerset, 78 juillet 1884

A VENDRE *
du sarrasin de très belle qualité,

S'adresser au bureau de l'ECHo qu à M. EU-
GENE CREPEAU.
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Collège du Sacré-Cœur
ARTHABASKAVILLE

DISTRIBUTION des PRIX
21 JUIN 1895

Ci-suit la liste des prix distribuésie 21 der-

nier aux élèves du collège du Sacré-Cœur.

Nous avons publié la semaine dernière cgl-

le des prix spéciaux.

Les élèves ayant mérité des accessits ou men-

tions honorables voudront bien nous pardonner
si nous omettons la liste d'iceux. Le manque
d'espace nousy force.

Prix de Conduite

Charles Morel, Louis Lebel, Philémon Hot-
te, Ovide Baril, Edmond Vervile, André Ro-
bitaille, Arsène Dionne, Alfred Genest, Ra-
phaël Tanguay, John Cooney.— Er-œquo.

COURS SUPÉRIEUR, Z2ÈME ANNÉE
Prix pour Spécialités Réunies

Charles Bernier, Albert Rousseau, Samuel
Poirier.

COUR SUPÉRIEUR, 1ÈRE ANNÉE,
Excellence

ler p. Ln Lebel, 2¢ A. Dionne, 3¢ p. P.
Hotte, A. Hébert,

Application

ler p. Lo Lebel, C. Morel, P. Hotte, A.
Dionne. Ze p. J. Lavoie, A. Genest, O. Ba-
nl, 2e p. D. Proulx, O. Massicotte, U. Dionne,
A. Lavigne.

Instruction religieuse

ter p. C. Morel, L. Lebel, A. Dionne, 2e p.
D. Proulx, P. Hotte, R. Powell,

Lecture Française.

ter p. C. Morel, O. Massicotte, 2. p. L.
Lebel, A. Hébert, F. Trottier.

’ Lecture Anglaise

ler p. A, Hébert, À. Chevrier, Ze p. L. Le-

bel, R. Powell, A. Cormier, 3e p. U. Dionne,
F. Sylvestre.

Ecriture

ler p. A. Hébert, S. l'ousignant, 2e p. U.
Dionne, R. Powell, 3c p. E. Poitras, A. Ge-
nest, 4e p. P. Pepin, À. Frigon.

Orthographefrançaise

ler p. L. Lebel, 2e p. A. Hébert, 3e p. O.
Massicoite, R. Powell,

Orthographe anglaise.

Ier p. A. Hébert, L. Lebel, 2. p. A. Genest,
U. Dionne, A. Dionne.

Histoire.

ter p. L. Lebel, A. Dionne, 2e p. C. Morel,
A. Lavigne, 3e p. E, Bourbeau, O. Baril.

Géographie,

ler p. A. Dionne, E. Bourbeau, L. Lebel,
2e p. J. Savoie, D. Proulx.

Stule et Composition.

ier p. J. Savoie, Ze p. A. Massicotte. P.
Hotte, 3e p. A. Divane.

Composition anglaise,
ter A. Dionne, 2¢ p. A. Hébert, 3e

p- P. Hotte, J. Savoie,
Grammaire française.

ler p. L. Lebel, Ze p. P. Hotte, O. Massicot-
te. 3. A. Dionne, C. Morel.

Analyse

ler p. L. Lebel, 2e p. A, Hébert, J. Savoie,
D. Proulx, 3e p. P. Hotte, O. Massicotte,

Grammaire anglaise.

ter p. A. Dionne, P. Hotte, Ze p. A. Hé-
bert, J. Savoie, R. Powell.

Traduction.

ler p. L. Lebel, À. Hébert, Ze p. A. Dion-
ne, 3e p. P. Hotte, A. Lavigne.

Arithmétique.

ler p. P. Hotte, 2e p. A. Dionne, L. Lebel,
Je p. J. Savoie, A. Hébert, O Baril, D Proulx

Tenue des livres

ter p A Dionne, Ze p P Flotte, J Savoie, Je
L Lebel, A Genest.

Alyèbre.

ler p A Dionne, J Savoie, Zep A Hébert,
A Lebel,

G'éométrie et arpentaye.

ler p A Dionne, P Hotte, Ze
Savoie, 3e p A Lavigne, C Morel.

Physique et Chimie.

ier p J Savoie, 2e p L Lebel, 3e p A Dion-
ne, C Murel, À Lavigne.

Dessin

ler p S Tousignant, 2e p I. Lebel, 3e p A
Lavigne, A Genest.

COURS COMMERCIAL, 2EMr sige

Excellence

ler p E Verville, 2 p A Robitaille, À Com-
tois, 3e p O Champoux.

Application

ler E Verville, À Robitaille, R Tanguay,
2e p Montreull, 3e p À Bettez, A Vésina, X
Chsgnon, À Blanchette, 4e p F Powell, A Com-
tois, A Beauchesne.

Instruction religieuse

ler p A Robitaille, E Verville, 2e p A
Beauchesne, 3e p J Rousseau.

L Lebel, J

Ecriture

ler p A Beauchesne, E Lamontagne, Ze p
Michaud, 3e p X Chagnon, 4e p J Dorais,
Bourbesu.

Orthooraphe frangaise

ter p O Champoux, 2e p A Robitaille, 3e p
A Comtols.

Orthographe anglaise

3er p O Champoux, 2e p C Morel, R Tan-
y, 3e p F Powell, A Blanchette, 4e p A

rigon.

Lecture française

1er p O Champoux, E Lamontagne, F Syl-
Yestre, Ze p A Robitaille, A Vézina, 3e p À
Besucherne, P Leblanc.

Lectures anglaise

ter pR Tanguay, 2¢ pJ Dorais, 3e p F
Powell, A Larochelle- ’

Composition

ter p E Verville, E Lamontagne, O 'Cham-
poux.

Traduction
ler p E Verville, R Tanguay, C Morel, 3e p

E Lamontagne.
Grammairefrangaise

ler p A Comtois, Ze p A Robitaille, 3e p
M Marchand, A Cormier, de p F Powell,

Analyse

ler p A Robitaille, 2e p A Comtois, 3e
R Marchand, À Cormier, F Montreuil, 4e p

e, À Blanchette.

Histoire
ler p A Comtois, dep E Verville, A Robitail-

le, 3ep A Cormier, Montreuil, J Michaud.
Géographie

ler p À Comtois, 2e pF Montreuil, A Robi-
taille, 3e p R Marchand A Vézina.

Arithmétique

ler p E Verville, 2e p À Comtois, A Robi-
taille, Je p A Cormier, 4¢ p X Chagnon, À

Dessin

ler pE Lamontagne, 2¢ pJ Dorais, A Ro-
bitaille, À Vézins, Se p À Bettez P. Leblanc.

Grammaire
lerpE Verville, ep C Morel, R Tanguay,

3e a Lamontagne, Marchand, F Mon-

COURS PRÉPARATOIRE (22 ANNÉE)

Mxcellence
les p H Pepin, À Dionne.

Instruction religieuse

ler p H Pepin A Dionne, 2¢ pA B
Ed Dencault, Be pZ Legris, E Dionne

4e p Ros. Bail. 5

SESA
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ler p H Pepin, A Dionne, Ph Laroche, Rod.
Baril, 2e p Ed Dénommé, A Matte, G Poirier,
H Cherrier, Ros. Baril, A Bourgeois, Je P
E Dionne, E Marchand, Jos Mailhot, Ch Jal-
bert, F. Denault, Z Legris.

Grammairefrançaise

ter p À Dionne, H Pepin, 2e p E Marchand,
Ros. Baril, A Matte.

Traduction anglaise

Ter p A Dionne 2e p E Dionne, 3e p G Poi-
rier, N Parent, H Pepin

Ortho raphe frangaise

ter p IH Pepin, 2e A Dionne 3e p A Matte,
Ed Dénommé, E Garneau, P Bernier

Orthogrephe anglaise

ler p A Deschamps, A Dionne, 2e N Parent,
E Dionne, ‘le p P Bernier, H Pepin, Ed Des-
nault

Lecture française

ter p A Matte, 2¢ P. Bernier, Ed Dénommé,
A Dionne, 3¢ p Ros. Baril, A Galarneau, H
Chévrier, E Garneau.

Lecture anglaise

ter p E Dionne, A Dionne, A Matte, Zep
À Galarneau, E Desneault, N Parent, 3e p
Ros Baril, G. Poirier.

Ecriture

ler p À Bourgeois, H Chévrier, Ros Baril,
2e p P Bernier, W Garncau, Rod Baril, 3e p
Ch Jalbert.

Histoire
ter p À Matte, À Dionne, E Marchand, H

Pepin, 2e p Jos Mailhot, P Bernier, E Dionne,
3ep Fd Denault, Rod Baril.

Géographie

ter pH Pepin, 2¢ p A Matte, A Dionne,
3e p E Dionne, Ros Baril, E Garneau.

Arithméthique

ter p Ph Laroche, 2e p Ros Baril, 3e p
G Chèvrefils E Marchand, Z Legris, Rod Ha-
ril, 4e p H Pepin, Ed Dénommé, Fd Denault,
E Garneau, O Dénommé.

Composition

Ter p H Chevrier, P Bernier, 2e p H. Pepin,
Ros Baril, Ch Jalbert, 3e p Jos Mailhot, E
Dionne, Rod Baril, E Ma chand.

Analyse

ter p H Pepin, E Marchand, A Dionne, 2e
p E Dénomé, 3e p E Garneau, Ph laroche, H
Chévrier.

Destin

ter p A Bourgeois, 2¢ p E Dionne, H. Che.
vrier, 3e p À Matte, Ph Laroche, A Galar-
neau.

COURS PRÉPARATOIRE

Excellence. — 1er p E Lemay, ze p P Bé-
liveau, 3e p A Poirier.

Application.— ter p P léliveau, 2e p E
Lemay, 3c p E Auger.

Instruction religieuse. — 1er p 1. Pepin, Ze
p E Lemay, le p C Beauchesne, 4e p E Auger,
Se p L Forest,

Lecture frangaise.— ler p E Lemay, ze p
P Béliveau, À Poirier, E Morin, 3e p À Rous-
seau

Traduction. — le: p P Laroche, Ze p A
Bégin.

Lecture anglaise— ler p E Morin, Ze p P
Laroche, 2e p Z Legris, E Baudet, P Béliveau-

Ecriture. —1er p E Lemay, 2e p N Parent,
À Poirier, P Véliveau, 3ep A Deschamp,
H Plourde.

Grammaire et analyse.— ler p E Lemay Ze
p P Bélivau, A Poirier, 3e L Forest, C Beau-
chesne.

Histoire.— 1er p E Lemay, : I. Pepin
P Béliveau, 3e p © Beauchesne, I. Forest.

Orthographe française.— ler p E Lemay, P
Béliveau, À Poirier. 2e p L Forest, E Morin,
Je p C Beauchesne, E Auger.

Orthographe anglaise— 1er p P Laroche, A
Bégin, 2e p Z Legris, E Beaudet, 3¢ p E Morin.

Géographie. — ler p E Lemay, 2e p L Pepin,
A Poirier, 3e p L Forest, C Beauchesne,

Arithmétique. — ler pE Lemay, Ze p L
Pepin. À Poirier, P Béliveau, C Beauchesne, :e
p E Auger.

COURS SPÉCIAL. — AncLAIs.

Application. — lerp John Cooney, Ze p
William Murphy.

Instruction religieuse. — ler p ‘Thomas
Byrne, Ze p John Cooney, de p William Mur-
phy.

, Lecture anglaise, 1re Division. — ler p Wil-
liam Murphy, Ze p Thomas Byrne, 3e André
Robitaille.

2e Division.— 1er p John Cooney, 2e p Ed-
mond Dénommé, 3e p Arthur Lavoie.

Ecriture. — ler p William Murphy,
John Cooney, 3e p Arthur Lavoie.

Orthographe anglaise, 1re Division. — ler
William Murphy, Ze p André Robitaille, 3e
p Thomas Byrne.

Ze p

2e Division. — ter p Edmond Dénommé, 2e
p Arthur Lavoie.

Grammaire anglaise, 1re Division. — 1er p
André Robitaille, 2e p William Murphy.

2e Division. — ler p Thomas, Byrne, 2e
p John Cooney, 3e Arthur Lavoie.

Arithmétique, fre division. — ler p John
Cooney, 2e William Murphy.

2e Division. — ter p Peter Gorman, 2e p
Thomas Byrne.

MUSIQUE. — FANFARE.

Excellence. — ler p Ludger Jutras, Albert
Hébert , Charles Morel, Georges Beauchesne,
Albini Hotte, Philémon Hotte, 2e p Charles
Lévesque, Samuel Poirier, Eugène Trottier,
Albert Comtois, Emille Bourbeau, Albert
Rousseau, 3e p Ovide Massicotte, Jules Dorais,
Alfrea Cormier, Sylvio Tousiguant, Elzéar
Poitras, Charles Bernier.

PIANO

Première Division. — ler pAlbert Rousseau,
2e p Samuel Poirier, Ludger Jutras, 3e p
Adolphe Larochelle.

Deuxième Division. — Ier p Baphaë: Tan-
gauy, Sylvio Tousignant, 2c p Philémon Hotte,
Al rmier, Edmond Denommé, Oscar Dé-
nommé, Arthur Deschamps.

Troisième Division.— ter p Aldéric Des-
champs, Armand Poirier, Noah Parent, 2e p
Emile Marchand, Rodolphe Baril, 3 Eleéar
Dionne, Ernest Morin, Peter Gorman.

VIOLON

" ter p Hector Chévrier, 2¢ p Gustave Poi-
er.

 

Un miserible faussaire
 

Nous venons de recevoir une copie de Ja
Bonne Litérature Française du mois de juin 1895
(numéro 18). Ce numéro présente aux lecteurs
le Roman intitulé : Un misérable faussairre, un
des derniers et des plus baux ouvrages de Paul
Saunière, l’auteur déjà si avantageusement con-
nu du ‘“ SECRET DE LA ROCHE NOIRE ". Cet
Ouvrage est intéressant au dernier point, et con-
tient des lecons salutaires que tout le monde de-
vrait savoir pour s¢ mette en garde contre ces
imposteurs dont les journaux racontent les mé-
faits tous les jours. Le récit est bien fait, les
épisodes se relient entre eux d’une façon coimn-
plète et le lecteur se sent transporté aux scènes
mêmes de l’histoire par le talent de l'écrivain.
Ce numéro de La Bonne Littérature Française

sera envoyé franco Messienrs Leprohon &
Leprohon, Editeurs, 25 Rue S, Gabriel Montréal
À tous ceux quien feront Ja demande accompa-
gnée de 10 centins en argent ou timbees-poste.

 

Pauvre ème, je te plains, si rien ne t'a
(meurtrie,
on en faitQuand l'exil est trop doux,

: [sa patrie. 
—

2.

Le Christ a l’ecart

Toutes les fois que je suis en-
tré dans uu salon, l'absence de
tout «inblèmereligieux m’a pro-
fondément surpris.

Je me serais expliqué cette ab-
sence chez dvs athées, des libres-
penseurs. des indiflérents. Mais
c'étais chez des catholiques fer-
veuts ! Les dnmes allaient à la
Messe tous les jours, elles fai-
suieut la sainte communiou plu-
siours fois la semaine On avait
mêtne quelquefois une chapelle
au château.

x
*x x

N'allez pas croire, cependant,
u'on avait expulsé le bon Dieu
e ves maisons !
Non. Et si vous étiez entrés à

la cuisine, à l'office, dans les ap-
partemenls privés des maîtres ou
d: s serviteurs, vous y auriez trou-
vé le Christ, d«s images de la
suinte Vie ge, de snint Joseph et
de tous l« saints du Paradis.

Ma's aq salon, rien !
Une place n été réservée là pour

des œuvres d'art, pour des tapis-
st rock, pour des scenes de chasse,
pour des portraits de famille ;
mais jour Dieu, il n'y en a point.

Le Christ n'est-il donc pas
d'assez bonue maison et d'assez
noble origine pour figurer duns
la galerie des ancêtres ?
Ne demandons pas aux mai

tresses de céans pourquoi elles
ne veulent pas que Di. u soit à lu
place d'houne r. Lils ne répon-
draient rien, on plutôt elles 16
pondraient :
—Cen'est point l'urage.
Elles ne se doutent même pas

que c'est là nue apotasie !….
Il y a un peu plus d'un sièc'e,

en effet, dans les chat. aux, dans
les maisons bourgeoises, dans les
chaumières, partout l'inage du
divin Crucifié oceupait la pluce
d'honneur.

Voltaire vint ; ses ricanements
stupides et bêtes firent peur aux
classes dirigeantes. Elles com-
mencérent a rougir du Christ,
puis elles le reléguèrent dans les
appaitements privés.

oF

Cette peur s'expliquait à une
époque où le voltairianisme ré-
gnait en maître. Grâces à Dieu
il a fait son temps ; il est mort et
enterré ; on a scellé son tombeau.
On doit maintenant réparer le
mal qu’il a fait.

HI faut remettre la Croix là d'où
elle n'aurait pas dû être enlevée.

Il faut que, daus chacune de
uos villes, trois ou quatre dames
s'entendent et placent. bien en
évidence, sur la cheminée de leur
salon, un Christ ou un autre em-
blème religieux, D'autres aui-
vront leur exemple.
Je suis sûr que Dien bénira les

familles qui ne craindront pas
d'affirmer ainsi leur fui.

ANNALES CATHOLIQUEs.
— --—@> ¢WB——eeee

L'affaire Demers.

La mort de madame Napoléon
Demers reste toujours énvelop-
pée de mystère. L'enquête se
continue sans amener d'éclaircis-
sement. On parait maintenant
spupçonner Napoléon Demers

p| d'avoir lui-même égorgé sa fem-
me, par jalousie, mais aucune
preuve n’a pu êtrs amenée con-
tre lui Pendant deux heures
le malheureux époux de la défun-
défunte à été tenu sur la sellette,
mais rien d’absolument conclu-
ant ne peut être tiré de son té-
moignage. Certains témoins, sur-
tout ceux du sexe, prétendent que
Demers ne vivait pas en bonne
intelligence avec sa femme etque
de temps à autre il la maltrai-
tait, ce que Demers nie emphati-
quement.

S'il. survient des développe-
ments importants à cette affaire,
jusqu'ici entourée de mystère,
nous en informerons nos lecteurs.

Les chars réfrigérateurs

Le gouvernement ne néglige
rien pour encourager et dévelop-
er notre commerce des produits
aitiers. Il répand partout les en
seignements au moven de confé-
rences données par les agronô-
mes et les spécialistes les plus
distingués. Il met en outre à la
disposition des cultivateurs tous
les moyens pour arriver aux meil-
leurs résultats dans le trafic des
produits de la ferme. Pour faci-
liter notamment :e transport du
beurre, des chars réfrigérateurs
cirsuleront sur le C. P. R. chaque
mercredi à partir de cette semai-
ne

 

Archille Poliquin de Manches-
ter N. H., a ingurgité vendredi
une certaine quantité d'alcool
méthylique (whiskey ordinaire)
et est mort aussitôt aprés dans
des souffrances atroces.

 

Un bourreau conduisait un gi-
bet un pauvre diable. C'était son
début. Il dit au condamné:
— Je ferai certainement de mon

mieux, mais je dois pourtant vous
prévenir queje n’ai jamsis pendu
—Mafoi ! répondit le patient,je

n'ai jamais été pendu non plus;
nous y mettrons chacun du nôtre
et nous nous en tirerons comme {a des prix qui détient toute compétition. Hkwri TriCArD, [NOUS PONITONS.

.

MAGASIN

Farine. |
Ii piceries,

J. 0. B0URBE

Marchandises Sèches,
Hardes Faites,

FERRONNERIES

Provisions de toutes sortes

VICTORIAVILLE, P. Q.

RA
GENERAL
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Chaussures.

 

PSire de haut ent   
 

  
 

.. HOTEL...

GRAND + + »
«++ UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique h-tel, l’un des plug beaux et
dva plus spacleux qui puissent se trouver contre
Quebec et Montréal, aituô À deux pus dela gare
du Qran« Tronc, cffre tous les avantages pus
3 bles an publ € voyageur.

Bunues chinmnbr wn, rulons sinerben, sulle d'é6-
chartillons, de lecture et fumoir, table À catis-
faire les pr ta gourmets, l'gueurs de choix, ciza-
re- de q 'abité, cuit den n'u- Été Epurgué pour
en fire un hotel de pr. mière ela-se, tout cu
mulntenant un paix très modéré.

Une «finite est pespectucnsement soli itéo

Perreauit & Frese
Propriétaires

29 septetibre 96

Dr #3. M. Bionne
MBDECIN & CHIRURGIEN

Qrudué de l'Unicersité Leval

VICTORIAVILLE, P. Q.
 

Consultations à toute heure
Bureau attenant à la Pharmacie de Victoria

ville,
Buicau de nuit * Hôtel Prince of Wales.”
 

 

J. P. CRECOIRE
TAILLEUR

Victoriaville
(En face du magusiu dé D. ©. BoURsEau)

 

GARANTIES

PRIX POPULAIRES.
&#FUno visite sollicitée.— 16 36v. 95.

COUPE et SATISFACTION

LA BANQUE

d'aeques-Caxttier
PLESSISVILLE

Toute les affaires de banque en général sont
trausigées à cutte agence. Intérêt à 4 par ceut
payé au déposanta.

Chèvrefils & Lacerte,
AGENTS,

V.G. C. CHEvRevit.s, COMPTABLE

Le Succes!
Le Succes!!
Le Succes!!!

JINIMENTINFAILLIBIE
Ce nouveau reinède est vraiment le bienfai-

teur de l'humanité souttraute.
Sans égal pour guérir lestheulures, coupures,

évor hures, toutes blesstres où plaies sur ln
chaire vive.

Apporte Un protpt soularement contre les

douleurs neviatgiques, entorses, rhutoatismes,
jointures raides, ete, ete, ete.

D-» milliers de Fuvilles regardent ce reme-
de connue indispensable À la mnison et en
tiennent coustatemeunt sous ]n main. Essnyezs
en une Lonteille el vous ue voudrez plus vous
en pavger.

Eu vente duus tous les magasins, pour 25.
centins lu bouteille

8 juin 18114.

J.N.TUKCOTTE
Marchand-général

DRUMMONDVILLE

Magasin de gros et de détail

 
Marchandises sèches, provisions, épiceries,

vius, liqueurs, quincailleries, ferronneries, enfiu
l'assortiment le plus complet, le plus varié qui
puisse se trouver, et à des prix qui défiunt toute
compétition.

N. B—Les messieurs du clergé trouveront à
cu magasin un vin de messe pur, de qualité
superieure et à meilleur mirché que partout
ailleurs
 

GRAND-CENTRAL HOUSE
DRUMMONDYVILLE --- P. Q.

 

Le soussigné a 'honneur d'inviter le public
voyageur à sonhotel qu’il vient de faire réparer
8} remettre à neuf.
Ce magnifique hotel, au centre de la ville,

offre un coup d'œil raviseant au voyagenr, «t
 

Aux Gultivateurs!
M TBEFPLÉ MAHEU, d’Arthabaskaville

vient de receyoir de la célébge manufacture

FROST & WOOD
Un stock complet

de Qhartues,
Herses en acier,

Rateaux,

Faucheuses,

Cultivateurs, &c
Les instruments agricoles offets en veats

cette année ont été grandement améliorés au
moyen de patentes nuuvelles et sont les meil-
leurs et les plus porfectionnés qui aient jamais
été mis aur le marché,

VENEZ VOIR AVANT D'A-
OHETER AILLEURS

tr Tout instrument qui ne donnerg pas sn-
tistfaction sera repris sans aucune charge.

T. MAHEU,
ARTHABASKAVILLE.

27 avril 95—j. no.

HONORE|CANTIN

St-Patrick Hill Tingwick P. 0,

 

* (ÉTABLIE EN 1872)

Moulin à Farine et à Scie
Aussi Planeur et Embouveteur

~~ MANUFACTURIRR DE—

Bardeaux en cèdre et sapin
~—TOUJOURS: BN MAINS—

Bois de sciage en Epinette, Bois
Blanc et Merisier, etc.
Tingwick, 15 sopt. 1804.—).n.0.

Cyrille Hebert
MAITRE DES POSTES DE

TINGWICKE
Successeur def-u P. Hébert

Magasin Général
{Fondée en 1800)

 

 

Tient on mains Un Assortiment conticérable
et varlé do marchandises sèches, Vaissoll.,
Ferronneries, Epiceries du moilleur choix, et 

du baut de ses galeries commande ‘une belle
vue dela rivière St François, dv sos chfites ot
do ves vallées verduyautes Le touriste ct l'hom
med'afiairo trouveront à cet hoteltout le con-
fert désirable; belles chambres, bons lits, salons
somptueux, table a satisfaire le gourmet le
plus difficile, bonnes liqueurs, cigares de choix.
salles d'échantillons, burbier coiffeurtattaché
à l’établissement.

Enfin rien n'a étô épargné pour le confort
des voyageurs ctastisfaire la clientôle la plus
exigente. Venez et vous verrez.

G. A. DUCLOS,
Propriétaire
 

LA BANQUE

dacques-Cartier
VICTORIAVILLE

Toutes aflaires de Banque acront transigées
généralement à cette guccursale.

L'intérêt sers ulloug sur les dépôts aux taux
convenus.
Nous avcepterons les dépôts de 25 centins et

au-dessus.

A. MARCHAND,
Gérant.

L. Dæstois, Comptable.
Arthabaskaville, 7 juillet 1894.

COMMERCIAL HOUSE
La maison par excellence pourles voyageurs,

vastes salons, chambres richement meublées.
Service de prémière clusse, magnifique salle
d'échantillons.
Au centre des affaires.

— COIN DES RUES —

ST-OALIXTE ET ST-LOUIS
SOMERSET

R. ST-PIERRE & Cie
Propriétaires.

P. S.—Aussi un écurie de lounge a Ia dispo-
tion du public et des voyageurs.

AVIS
Je doune avis par les présentes que je ne

seral responsable d'aucune avance où prét faits
en mon nom, par qui que ce soit, et à qui que
soit, à moins que tel avanceet ou prêt, ne soient
autorisés par moi-même, en personne et non au-
trement.

Dr E. C. P. Chèvrefils,
Somerset, P. Q |},

 

 

 

ler septembre 1894.—

AVIS
Les Sœurs do l’Hôtel-Dieu donnent avis

qu’elles ne seront point responsables des dettes
contractées en leur nom, à moins d'une ordre
par écrit signé par la Supérieure ou la Déposi-
taire.

Sœur MONTBLEAU,
Supérieure.

 

 

 

 

    

    

 
    

 

 

 

 

   
 

excepté.
1 Drummondville avee le Pacifique Canadien.
2 Ste-Rosatio jonction avec le G. T, R. pour et des points de l'Est.
3 St-Hyacinthe avec te Graud-Trone et le l’acitique-Uanadien. 2
Billets vendus pour toutes les sations du Grawd-Trone ~t aussi pour toutes la principales

villes de la Nouvelle-Angleterre et de New-York. ;
Conuvetion à Moutréal, avec le G. TR. pour les Etats de la Nonvelle- Anglderre et New-

York avec le C. V. RL R,
Le train No 1 conuvete à St-Hyaciothe, avec tous les trans du G. TR. vepunt de Est

ou de l'Ouest; Nouvelic-Angleterrs,vte. .
Le train No 2 fit In enucetion à Ste-Rosalie Jet avec le G, T. R, pour tous les points de

l'Est et à St-Hyaciuthe avec le GOT, RL 5,32 pm. train pour Sherbrooke et B & M, R, R. pour
In Nouvelle-Angleterte.

 

Bagage chèqué à destinution. |
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stations du 4, T, R., mais ne circule pas régulièrement,
s'informer aux agents des Stations si ce tain circule,

Les passage ra sont done priés de

Les voyageurs reveaunt des Etats de la Nouvello-Angleterre doivent voir à Ce qUe

W. MITCHELI,
GéranGénéral.

W. MOUSTON,
Surinteadant,

Bureau central: DRUMMONDVILLE, Que.

leurs billets suieut faits vis Et-Hyacinthe, Grand-Trone et D, CR.

A, OQUELLETTR,
Agent gen, pour le freight et pas.

 

J.C. THIBEAULT

UT MARCHAND QUINCAILLIBR

 

ARTHABASKAVILLE
MANUFACTURIËR LE

Meilleur marché que partout ailleur s

MATERIEL ET D'ARTICLES DE
BEURRERIES ET DE FROMAGKKRIES

|

—
»

SPECIALITE : — Moules 4 Fromage et Canistres à Lait ; la seule
manufacture dans la Province de Québec.
sortes.

Ferblanteries de toutes

M. THIBEAULT se charge aussi de poserles appareils de chauffage
à eau chaude et à air chaud.
 
 

 

DE WARWICK
— MANUFACTURIER DE— |

— AUSSI

Manufacturier de Bardeau et de Boîtes à Fromage, etc, ele

BOUTONS EN IVOIRE

  

  
    

  
eurs produits au prix du
ntéressés dans ce système devente; ils ont le plus
par le fuit, la durée de cette industrie, la seule

Les ventes assurées à den PRIX cu UN 1.
T4JERSEY LILY” © IX AVANTAGEUX, les mn

de ces combinaisons.  Tingwick, 6 noût 1894.—j.0 0 Arthabaskaville, 11 décembre 1894, 1

-

7 juillet 1894.

LE FROMAGECANADIEN
EN AVANT!

| 302-923—A CHICAGO—1892-93

combinaisons pour

Commission, 5e.

# tour de chaque

DGF" Lefroma

 

la vento de lours Fromages n
le marché do Montréal, 8 we
par boîte, claire de toute dépense.

Les ventes se ferent chaque semaine comme
euvoi sera fait aunsitôt après In vente.sion avantageuse et profitable pour les honnes fro;

gros, sans qu’il leur en coûte beaucoup.
haut prix, un mollleur rendementet assurent j

comptant parmi les plus recherchée 9= AR " est réservée aux Fromageries de 1 Sud ctIn oJ BREEord.
gefait de lait écrémé, le fromage malfait ou mat empaquelé ne peuvent fairepartisy

J. N. DUGUAY,
La Baie, Co, Yamaska, P,

+

Les ‘ BLUE STAR" ont remporté 26 pri
28 échantillons exposés Hi prix sur

J. IN. DUC
LA BAIE, CO. ARANx

AR Agent de- Fromageries * BLUE STAR”et ‘ ”a et “JERSEY LILY».2% les applications des Fromag ‘rs qui désirent faire ny j sollicitedo ces

par le passé, et lere.
C’est une occa-

mageries de vendre
Lua patrons sont surtout

+ Ayanto aujourd'hui,
rques “ BLUK STAR” etterre. La marque “BLUE +lu Rive Sud et la “ JERSEYLILY » À calles de la Rive

 

   
Q.

co

   
 


